Famille Charismatique Marianiste

Laïcs et Religieux

Ensemble nous sommes plus forts
ET
nous sommes meilleurs

L’Église, et tout particulièrement  la vie consacrée, quelques chrétiens et très concrètement les marianistes, laïcs et religieux, ont besoin qu’on leur rappelle, comme le fait remarquer le cardinal Walter Kasper, que "l’espérance chrétienne n’est crédible que si, au lieu de détruire des utopies elle en construit et elle en encourage…,  à condition qu’elle offre des alternatives qui soient vécues." Dans notre cas, l’alternative c’est que laïcs et religieux partagent la vision, la vie et la mission marianistes, ce qui conduira à une nouvelle forme de vie consacrée et à une nouvelle forme de vie chrétienne, à une nouvelle manière d’accomplir la mission, à une nouvelle qualité de vie chrétienne. Cela ne peut manquer d’intervenir, car il y a là deux routes qui se croisent sur un même chemin à propos duquel la vie consacrée a beaucoup de choses à dire et la vie laïque également. 
· Écoutez les clameurs qui le demandent.

· Voyez les convictions qui motivent et orientent ce changement significatif. 

· Regardez les engagements qui poussent à faire de cette nouvelle forme de vie religieuse et laïque une réalité.
Ce croisement de deux routes - laïcs et religieux - pour n’en faire plus qu’une seule, dans le champ de la mission, est rempli de défis bien concrets. En même temps, il se révèle passionnant puisqu’il constitue une invitation à faire des paris audacieux, non dépourvus de risques, et à prendre des décisions importantes pour le futur. Bien sûr, dans tout cela, un discernement est indispensable, si l’on veut n’en garder que ce qui est bon, lever les yeux et élaborer une nouvelle vision. Ne nous y trompons pas : c’est la seule manière, pour nous, d’entrer dans un nouveau cycle de croissance. Comme famille marianiste, nous arrivons là au point où, si nous le voulons, nous pouvons faire faire une avancée significative à notre histoire. Ce ne sera pas facile, mais c’est parfaitement possible, même quasiment indispensable. 

Il y a quelques années, on ne voyait là que la naissance d’une initiative ; pour quelques groupes de la FM, cela reste une initiative, une nouveauté, une possibilité. D’autres en sont à l’étape de l’approfondissement, du partage d’expériences, de la mise en route d’un projet missionnaire avec de nouveaux destinataires, d’autres responsables et de grandes répercussions. Il faut voir cela comme un chemin que l’on trace peu à peu, une façon de vivre la mission de l’Église qui réunit laïcs et consacrés, animés du charisme que nous ont laissé le Père Chaminade et Mère Adèle, et qui devient pour les uns et les autres une vocation et un appel, une mission et un engagement,  constituant ainsi des signes évidents de vitalité. C’est bien sur ce chemin que nous avançons pas à pas.
C’est tout ce qu’englobe le titre de nouveau paradigme de vie marianiste consacrée et laïque, paradigme caractérisé par un nouveau lieu théologique constitué de laïcs et de religieux, de missionnaires et de croyants. Fonder une nouvelle forme de vie consacrée ou refonder celle qui existe déjà, c’est proclamer la foi et l’espérance d’une manière nouvelle ; en réalisant la Famille Charismatique (FC) marianiste, nous allons jusque-là. Cette famille apporte véritablement quelque chose de nouveau à l’Église.
Nous pouvons affirmer que s’engager sur ce chemin n’est pas une simple mode, mais un besoin et, par conséquent, une opportunité à saisir. Ce nouvel effort aura des effets bénéfiques sur la vie marianiste consacrée, mais également sur la vie marianiste laïque, et bien entendu, sur notre apport à l’Église et à la société. Parler de "mission partagée", de "vie partagée" et de "famille charismatique", ce n’est pas rien. Pour certains, il n’y a pas de mission partagée sans vie partagée, et, en fin de compte, il n’y aura pas de mission et de vie partagées sans FC. La vie partagée offre un nouvel horizon à la mission partagée, la FC le donne aux deux. 
Il est important de signaler que chaque Congrégation religieuse, chaque groupement de laïcs suit son propre processus, et que, même au sein d’une même congrégation on trouve une diversité de situations selon le passé et le présent des groupes. Certains vivent cela comme un grand bien pour l’Église, d’autres comme quelque chose de conflictuel. D’autres encore font alterner pas en avant et pas en arrière. En ce moment ecclésial, religieux, laïc et sociopolitique, la conjoncture favorise l’expérience de la mission partagée. Voilà pourquoi ces paroles du Pape François tombent bien : "En cette année de la vie consacrée il sera opportun que chaque famille charismatique se souvienne de ses débuts et de son développement historique, pour rendre grâce à Dieu qui a ainsi offert à l’Église tant de dons qui la rendent belle et équipée pour toute œuvre bonne (cf. Lumen gentium, n. 12). Raconter sa propre histoire est indispensable pour garder vivante l’identité, comme aussi pour raffermir l’unité de la famille et le sens d’appartenance de ses membres." (Pape François, Lettre Ouverte aux consacrés, 1, 1)
Dans cette réflexion nous voulons :
( Dire où nous nous situons dans un tel processus.
( Proposer un regard commun en direction du futur, les pas à effectuer, les conditions demandées si l’on veut s’impliquer de façon significative dans ce processus et les bénéfices à en attendre.

( Présenter laïcs et religieux comme ayant une même vocation, incarnant un même charisme.  

( Mettre en perspective la réalité de la FC marianiste. 

( Partager et approfondir; l’heure est à la réflexion.

( En préciser les conséquences dans le champ de la spiritualité, de la formation et de la réorganisation tant de la vie religieuse que des communautés laïques marianistes.

( Rappeler la belle proposition du Pape François dans sa Lettre apostolique à tous les Consacrés: "L’essentiel c’est que, tous ensemble, nous effectuions un travail de base et que nous montrions que l’unique modèle ecclésial, le seul qui ait un sens, c’est celui qui réunit religieux et laïcs"(n. I,1.)
Le moment de faire ce pas est arrivé, et il va avoir des conséquences: 

( Sur le cadre de vie des religieux

( Sur le travail de la théologie;

( Sur la mission et les tâches des laïcs;

( Sur notre langage, qui sera plus inclusif;

( Sur l’anthropologie qui nous entraînera vers une façon différente de penser, de sentir et de procéder;

( Sur une identification des forces motivantes, mobilisatrices de l’expérience mystique commune aux laïcs et aux religieux marianistes;
( Sur les options concrètes à l’œuvre dans nos activités;

( Sur les projets personnels, ceux des communautés et ceux des groupes;

( Sur la vision de l’Église;

( Sur la façon même de comprendre Dieu, Dieu père et mère;

( Sur la figure historique de Jésus, lequel se situe au-dessus des laïcs et des religieux, se fait notre frère et nous centre sur ce qui est commun à tous, sa suite; sur l’Esprit, source de vie et de communion et noueur d’alliances;

( Sur la force radicale du Christ ressuscité qui confirme tout lien de vie, détruit des barrières et met un point final à la séparation entre les peuples;

( Sur l’importance radicale de la mémoire et du témoignage des laïcs et des religieux, importance qui naît de la lecture de la Parole priée en commun et qui influe sur leurs vies de laïcs et de religieux.

Le chemin de la mission partagée est déjà tout tracé, et bien suffisamment signalisé.  Elle a un objectif merveilleux. Les premiers pas ont été effectués par quelques-uns, il y a 20 ou 30 ans; de nouveaux pas,  aujourd’hui, y ajouteront l’allant de la nouveauté. Pour tous et aujourd’hui il est temps de se mettre en route. Sinon, nous nous exposons à arriver en retard ou à perdre "le" chemin. 
Le terme et la réalité de la "mission partagée" ou de la FC encourent le même risque que la "nouvelle évangélisation". Il peut parfaitement arriver qu’à force d’y faire appel, l’expression devienne une sorte de mot passe-partout, et qu’elle perde peu à peu toute substance. Voilà pourquoi le moment est venu de matérialiser ce concept en le fondant sur l’Évangile, et, pour cela, le critère est clair: en plus de partager la mission, nous devons partager la vie et surtout la spiritualité et le charisme. En un mot, dans le cas des marianistes, il nous faut d’abord partager un héritage pour ensuite pouvoir forger un futur. 
I. Clameurs des laïcs et des religieux marianistes

Les clameurs sont des cris forts et énergiques autour de la mission partagée, de la vie et de la FC ; on commence à les entendre dans divers groupes ou réunions de religieux ou de laïcs, et ils viennent de l’Esprit, lequel nous donne la force de clamer et de crier :
( Il y a une vocation humaine commune, une vocation à la vie. Nous marianistes sommes unis par une vocation qui est commune à tous les hommes et à toutes les femmes de notre époque. C’est une vocation à la paix et à la liberté, à la vérité et au bonheur, à l’amour et à la justice, à la spiritualité et à la solidarité. Nous devons donc affirmer que le chemin de la réalisation de la personne humaine n’est pas l’exclusion mais l’inclusion. Personne n’est auto-suffisant, personne ne doit être auto-référent ; nous sommes tous interdépendants et complémentaires les uns des autres. Ce qui nous unit aux hommes et aux femmes de notre société c’est le don et la tâche de partager avec toute personne humaine une même vocation à la vie. Ce projet est un projet de respect de la Création, en harmonie avec tous les êtres humains, dans une fraternité sincère. Cette grande solidarité humaine - réalité très marianiste – doit s’exprimer tout spécialement à l’égard des marginaux. "Notre seule obligation est de rester fidèles à ce que nous sommes" (J. S. Gaviota). Dans cette tâche qui consiste à devenir véritablement des humains, nous sommes en union avec tous les autres humains. Tout cela nous conduit à nous exercer à l’interculturel à tous les niveaux, à la globalité devenue une réalité et à une sérieuse relativisation des frontières entre les pays. A nous de rassembler et d’intégrer : vocation commune – car nous sommes transparence de Dieu -, maison commune – fraternité universelle – et destin en commun avec tous les hommes et toutes les femmes. "Il donne à tous vie, souffle et toutes choses" (Ac 17, 22-34). Prendre conscience de cette réalité fait que notre vision soit plus globale que ce qu’elle était. 
( La rencontre, signe des temps. Nous vivons une époque d’extraordinaire vitalité en lien avec la communication et la réalité de la rencontre. Aujourd’hui, nous sommes invités à repenser la communication et notre vie quotidienne sous l’angle de l’interaction, de la participation et de la rencontre. C’est la catégorie centrale pour une analyse de la culture actuelle. Nous affirmons comme jamais que "tout est dans la rencontre". Il est décisif d’apprendre à rencontrer, et de rencontrer. Nous baignons dans une culture de la rencontre et dans une foi en la rencontre étant donné que, pour toutes choses, nous partons de la Trinité.
( La nouvelle compréhension du charisme. C’est la troisième clameur ; le charisme des congrégations religieuses est compris d’une manière différente aujourd’hui : il est un don de l’Esprit pour le monde. Les charismes convoquent, rassemblent et se transforment en mission. Dans le passé, nombreux furent les fondateurs à croire qu’ils n’avaient reçu le charisme qu’à destination des religieux ; on a également réduit et identifié le charisme au "patrimoine, au "caractère" et à l"esprit" de la congrégation. Il est clair aujourd’hui que c’est une réalité ecclésiale dont doivent vivre non seulement les religieux, mais également les laïcs ; on a peu à peu pris conscience du fait que la congrégation religieuse ne saurait être la  propriétaire exclusive du charisme. C’est Vatican II qui introduit ce terme dans la théologie de la vie consacrée. Depuis, le mot a donné de plus en plus de sens à la vie et à la mission du religieux. Dans un premier temps, il a été utilisé presque exclusivement par la vie consacrée, mais, peu à peu, il a aussi donné du sens et du dynamisme aux laïcs. Il est certain que les fondatrices et les fondateurs ont pris de l’importance dans l’Église et dans la vie consacrée essentiellement parce qu’ils ont apporté un charisme, une réalité inspirée, évangélique, une proposition originale et transformatrice. 
Le retour des charismes fondateurs sur le devant de la scène constitue une force expansive de premier ordre ; on peut les comparer aux "semences du Verbe". C’est grâce à eux et avec eux que nous perpétuons de belles pages de l’Évangile et de l’Histoire de l’Église. Ils nous mettent également au défi de créer des familles nouvelles, nommées à juste titre "charismatiques", lesquelles, à leur tour, consacrent des formes de vie déterminées. 
Le charisme est le lieu et le point de référence des relations entre laïcs et religieux ; entendu ainsi, il devient vocation et la personne répond à la vocation par un projet existentiel et missionnaire. C’est, en quelque sorte, le pont qui permet la rencontre, les relations mutuelles intenses ; le maillon qui unit et diversifie les identités. Il devient le point de référence, prenant le pas sur l’institution. Le charisme est comme le sang familial, l’esprit qui anime la famille et tous ses membres. Il est le pont qui permet et facilite les rencontres. Il est très créateur : il crée des signes, il appelle les personnes à être des signes communautaires. Il nous maintient en alerte, en tension et en constant dépassement de nous-mêmes. 

L’essentiel du charisme fondateur est sa capacité à attirer beaucoup de croyants qui se sentent en harmonie avec ce même charisme. Il trouve sa meilleure expression non pas en chaque individu, mais dans la communauté de ceux qui le vivent. Charisme marche de pair avec communauté. Le charisme authentique est une expression de la communion pour la mission que représente l’Église. Ce charisme se manifeste avec un  dynamisme tel qu’il produit des effets spéciaux parmi tous ceux qui partagent la mission de la FC :

· Il agglutine, dans la mesure où il rassemble des identités diverses autour d’une même mission et d’une même forme de vie. En rassemblant, il engendre une synergie multiplicatrice de vie et d’action. 
· Il différencie, dans la mesure où il suscite des formes spécifiques et originales de vie et des dons particuliers, même si tous, d’une manière ou d’une autre, sont au service de l’unique mission ; ils sont donc différents et originaux, par conséquent complémentaires. Chacune de ces identités en est valorisée et promue, justement sur le point qui lui est le plus particulier et qui la différencie des autres.

· Il stimule, dans le sens où chaque membre de la communauté pousse l’autre à découvrir les dons que Dieu lui a accordés en propre pour la mission commune, pour qu’il puisse, avec eux, témoigner de l’amour de Dieu : la vie, l’éducation reçue, la préparation personnelle, l’aptitude à se livrer ou les dons spéciaux comme le discernement des esprits, le célibat pour le Royaume (Mt 19, 12) ou bien encore la capacité de faire du mariage un projet "à deux" en vue de l’engagement
.
· Il renforce l’identité chrétienne de tout membre de l’Église. Il s’identifie toujours à une manière particulière et originale de vivre cette identité. Il renforce également l’identité de religieux. Cette intensité mise dans la vie des uns et des autres rapproche les uns des autres. Elle les conduit à revenir à l’essentiel et à s’y tenir. Cette sainte intensité fait que les charismes bien vécus et bien présentés nous rapprochent, également, des membres des autres confessions ecclésiales. De même, ces croyants qui sont divers parviennent spontanément à participer à la mission commune et à la vie commune. Au fond, tout cela est possible parce que les grands charismes comme celui de la miséricorde, de la fraternité, de la simplicité de vie, de la contemplation intense, du service généreux, de l’annonce de la foi… sont des charismes de l’humanité. Les "semences du Verbe" il y en a partout ; c’est l’Esprit lui-même qui les répand, lui qui souffle où il veut (Jn 3, 8). Mieux encore, ce même Esprit recrée de l’institutionnel. Il ne fait aucun doute que la force charismatique possède une dimension prophétique qui dépasse les frontières de l’Église elle-même. 
· Diminution notoire du nombre de religieux. A toutes ces clameurs il faut en ajouter une autre, mais ce n’est ni la seule ni la principale. On a assisté à une diminution notable de forces des deux instituts religieux – FMI et SM -, alors que les œuvres, elles, n’ont pas diminué. Pour certains, cela pourrait être dû au fait que le charisme était considéré comme une réalité exclusive de la vie consacrée. Par conséquent, pour pouvoir assurer ce qu’ils faisaient tout seuls, les religieux ont besoin, oh combien ! d’une collaboration conduisant peu à peu à la participation et à la co-responsabilité des laïcs.  Les religieux ont besoin des laïcs. Leur individualisme excessif les a mis sur une mauvaise voie, leur a donné un mauvais objectif. Nous avons là la confirmation que vitalité et solidarité vont de pair. 
· L’ecclésiologie de communion. Une autre raison importante des grands pas effectués dans le processus de la mission et de la vie partagées est l’influence, aujourd’hui, de l’ecclésiologie de communion, fait qui est en train de générer une nouvelle dynamique à l’intérieur de l’Église. Nous nous trouvons devant un "écosystème" ecclésial dans lequel les relations changent, et si elles changent, les personnes aussi doivent changer. Cela fait beaucoup de bien à l’Église de chercher ce qui constitue le noyau central de sa vie, ce qui nous unit à tous, en quelque sorte notre trésor commun. L’Église a consacré, dans le contexte latino-américain, à Puebla, l’expression de la participation et de la communion, communion que l’on n’obtient pas en partant de l’uniformité mais de la diversité partagée. Il est certain qu’un modèle nouveau d’Église est en train de naître, modèle qui promouvra davantage la participation, et dans lequel le laïc se sentira encouragé et aidé par des ressources et de la formation.  De plus en plus et à tous il nous est demandé d’être des "experts en communion", et à l’Église d’être maison et école de communion" (Jean-Paul II).
· L’ecclésiologie de communion est l’idée centrale et fondamentale des documents du Concile" (Christi fideli laici 19). Cette communion est vitale, et, en même temps, elle est organique, analogue à celle d’un corps vivant. Elle est marquée par la diversité et par la complémentarité. Elle a des implications et elle nous invite, surtout, à accentuer le fait que tout dans l’Église conduit au service et au ministère. Ainsi, l’Église se fait accueillante, participative, évangélique, prophétique et fraternelle. A cela s’ajoute l’accent mis sur une Église mariale, c’est-à-dire simple, fraternelle, accueillante, ouverte, solidaire. Évoquer cette dimension de l’Église est un grand défi en matière de participation, d’incarnation et d’horizontalité.
· Rôle prédominant du laïcat dans l’Église. Cette clameur ne vient pas seulement des laïcs qui réclament présence, parole, action dans l’Église. En fait, ils sont en train de devenir les nouveaux samaritains, les protagonistes de la nouvelle évangélisation. Cela nous demande à tous d’avoir une nouvelle sensibilité. L’existence d’un laïcat adulte et responsable a nécessairement pour conséquence l’exigence que le clergé et les religieux trouvent leur véritable place dans l’Église, et que les laïcs se débarrassent de leur passivité, de leur confort et de leur inhibition, que des laïcs prennent les commandes lorsque cela leur incombera, et qu’ils aient le dernier mot sur des thèmes précis les concernant en priorité. Bien évidemment, il faut que l’on n’entende plus parler de "l’infériorité" des laïcs par rapport aux religieux en matière de spiritualité et d’engagement missionnaire. Il s’agit de renforcer le laïcat, mais pas pour qu’il chemine tout seul. A la FM également les laïcs ont besoin de jouer un nouveau rôle, de remplir une tâche, d’autres tâches et d’autres fonctions. Malgré tout, des pas ont été faits et dans beaucoup de domaines on peut dire qu’il y a égalité. On partage responsabilité, ressources humaines et financières.

· "Nous, laïcs, nous ne voulons pas être de simples collaborateurs !" Ils veulent être co-responsables et s’y préparer, et, pour cela, compléter ce que religieux et religieuses font, proposer leur manière d’entendre la mission, mais également la spiritualité, et enrichir de manière significative la façon de penser, de sentir et d’agir des religieux.

Cette plus grande communion entre des vocations diverses n’exige ni ne demande d’uniformité entre les différents membres. Ce qui est demandé, c’est un nouveau mode de communion et de collaboration entre consacrés et laïcs, un mode valorisant la diversité (Repartir du Christ n° 31) 
Toutes ces clameurs se résument en ceci : réaliser la venue des FC. C’est ce que clament les fondateurs, les religieux et les laïcs qui ont bu au même puits : celui du charisme. Cette eau bue en commun fait de tous des membres de cette nouvelle réalité "la famille charismatique", dans laquelle le charisme est le même pour tous, tout en assumant le fait que la façon de le vivre est différente et complémentaire. Actuellement, on avance dans la recherche de la bonne structure qui permettrait de partager la co-responsabilité, dans la façon de vivre le charisme, et dans la fidélité à la mission correspondante. Voilà quelle est la réalité d’une FC., celle du contexte dans lequel montent les clameurs et se situe ce grand défi de la vie et de la mission partagée, et surtout de la FC marianiste. 
II. Convictions
A nous de convertir clameurs et questions en convictions, et pour cela il nous faut avoir recours à l’Évangile, aux documents de l’Église
, et, bien sûr à ce qu’il y a de mieux dans notre spiritualité et dans notre tradition. Vita consecrata affirme de manière positive que "Aujourd'hui, beaucoup d'Instituts sont parvenus à la conviction que leur charisme peut être partagé avec les laïcs. On peut dire qu’un nouveau chapitre, riche d'espérance, s'ouvre dans l'histoire des relations entre les personnes consacrées et le laïcat." (VC n. 54). Parmi ces convictions, les plus importantes sont, très certainement, celles qui viennent d’une réponse à quelques grandes questions :
· Quel laïcat aujourd’hui pour la FC marianiste ?
· Quel religieux marianiste aujourd’hui pour la FC ?
· Quelles lumières et quelles orientations, quelles motivations et quelles réflexions pour nous éclairer sur ce chemin ?
Les convictions que nous allons présenter naissent d’une insistance du Pape François. Pour lui, les "FC comprennent les Instituts qui se reconnaissent dans le même charisme, et les chrétiens laïcs qui se sentent appelés, dans leur propre condition laïque, à participer à la même réalité charismatique." (CA aux consacrés, III, 1). Elles naissent également d’une image. Nous, religieux et laïcs marianistes nous devons boire l’eau du charisme fondateur au même puits. Ce mot résonne fortement lorsque nous retournons à nos origines. Avec cette image, nous sommes éclairés, orientés et poussés à prendre un chemin nouveau en incarnant le charisme dans des mots, des dons, des tâches et des personnes, à faire l’expérience de la FC.
Il faut arriver jusque-là pour recevoir inspiration, radicalité et orientation afin de savoir ce qu’il faut faire et aider à ce que cela arrive, à ce que cela devienne réalité.

( Laïcs et religieux, ils boiront l’eau d’un même puits.
Un puits parce que c’est une source dont les eaux ne tarissent pas (Is 58, 11). L’eau qui sort de ce puits est distribuée par vases communicants à tous les membres de notre famille spirituelle s’ils croient en la communion, qu’ils en vivent et qu’à partir d’elle ils s’ouvrent à la mission. Cette image de l’eau qui jaillit, se répand et féconde le champ de la mission, nous fait penser à une riche expérience de communauté, en inter-relation, participation, spiritualité, identité, collaboration, engagement, formation, mission commune et synergie. Ce sont là les mots que répètent le plus souvent ceux qui ont une idée claire du nouveau rôle de la vie consacrée en relation avec les laïcs et des laïcs avec les religieux. C’est à cette source, à ce charisme, c’est cette eau vive que nous buvons; elle nous apporte la nouveauté, elle est créative et enrichit notre vie évangélique; elle est surtout très féconde. Ce charisme a un dynamisme tel qu’il produit des effets spéciaux chez tous ceux qui partagent la mission de la FC. L’eau de ce puits est "dessinée" dans le chapitre premier de tous nos documents constitutionnels et fondateurs, aussi bien des religieux que des CLM et de l’AM. 
( Ils passeront de la pyramide au cercle.
Il s’agit de passer de la grande table rectangulaire, avec ses angles et avec quelqu’un assis en face qui fait montre d’autorité, à la table ronde. Évidemment tous s’assoient autour de cette table et celui qui en assure l’animation est un "primus inter pares"; ce n’est pas celui qui placé en bout de table qui occupe la place d’honneur, puisqu’il n’y a plus de bout de table. Dans l’Église circulaire on préfère la communion vitale, la vie qui circule. La vie consacrée marianiste s’y sent bien, à sa place, et il en est de même pour la vie laïque.

( Ils passeront de la verticalité à l’horizontalité, ou de la hiérarchie à la communion.

Cette merveilleuse intuition vient du concile Vatican II. Cette conviction s’accompagne également d’une image. Elle devient une grande affirmation: nous avons tous besoin d’un sol commun dans lequel nous enraciner, d’un sol qui permette de donner une base adéquate à la vie et à la mission partagées. Nous possédons ce sol commun. La sève de l’arbre - la spiritualité - a besoin des branches, du tronc, des feuilles et des fruits. Elle nous conduit jusqu’à la racine, et ne nous laisse pas en surface. Elle ne nous égare pas, elle conduit à la conversion, au changement réel de vie et entre facilement dans le jeu du donner et du recevoir, du rechercher et du trouver, du "affaiblir l’autre" et "écouter l’autre"; c’est ainsi que nous accueillons, lisons et célébrons la vraie vie. Tous les éléments que nous venons d’énumérer, aussi bien ceux qui nous différencient que ceux qui créent un lien, une connexion entre laïcs et religieux, sont circulaires et horizontaux. Nous ne pouvons que reconnaître qu’ainsi notre vie devient circulaire. Nous mettons au centre Jésus, moteur et cœur de notre mouvement. C’est lui qui assure la circularité de la mission, de la communion et de la spiritualité. 
( Passer de "vivre séparés" à une "union sans confusion", ce qui est une grande richesse.
Nous allons aussi user d’une image pour présenter cette conviction. Les Familles charismatiques se composent de diverses branches ou groupes de laïcs et de religieux. Mais les branches peuvent se trouver au pied de l’arbre, coupées et séparées, ne pas faire partie de l’arbre, ne pas recevoir de sève de ses racines ni de son tronc. Cela arrive parfois.

L’union sans confusion fait de nous un arbre. Entendre ce mot, c’est évoquer la nécessaire synergie dont on a besoin dans toute famille charismatique, et dans l’Église en ce moment. Cette synergie doit être plus grande et davantage nouvelle; on y parvient en rassemblant, en unissant; avec elle, la vie est multipliée, l’énergie décuplée. Cette proposition trace le chemin que l’on parcourt en étant unis mais sans nous confondre; chacun – laïc, religieux – apporte son originalité. Il convient de dire, à partir de ce point, que la certitude de nos vocations spécifiques nous inspire et fait que nous soyons les uns pour les autres une source constante de richesse. Cette complémentarité est un défi des religieux pour les laïcs et des laïcs pour les religieux, et, bien entendu, elle se transforme en exigence d’une communion responsable. Ni la vie consacrée d’un côté, ni le laïcat de l’autre ne parviendront à comprendre séparément leur plénitude, ni à montrer la plénitude de la suite de Jésus. Le laïc est bien le miroir dans lequel doit se regarder le religieux s’il veut se comprendre pleinement, et inversement. 
( Rêver à une étape nouvelle pour ces relations; rêver à des relations nouvelles et plus intenses.

Notre étape restera marquée par la créativité et la recherche, par une communion qui naît de la diversité et conduit à la diversité. Entre laïcs et religieux existe une tension vitale qui conduit à une communion vitale. Il est donc décisif de
· Identifier ce qui est commun aux laïcs marianistes et aux religieux, et lui donner un nom.

· Savoir avec précision ce que l’un et l’autre ont d’original. Identifier ce qui diffère des laïcs aux religieux.

· Renforcer et approfondir ce qui est commun aux laïcs marianistes et aux religieux.

· Rendre complémentaires les différences entre laïcs et religieux marianistes.

Voilà quelles sont les grandes tâches. Mais pour cela, il faut être préparés et disposés.

· Passer à un nouvel écosystème ecclésial et socioculturel

Un écosystème est un système biologique formé d’une communauté d’êtres vivants et du milieu dans lequel ils se développent. Si l’écosystème change, il y a des espèces qui, nées dans un autre écosystème, disparaissent du nouveau, et d’autres qui refusent de disparaître, d’autres encore qui apparaissent, poussent et fleurissent telles des espèces nouvelles. Cet écosystème post-conciliaire suppose que l’on en démonte un autre qui ne doit plus exister, et que l’on monte le nouveau. 
· Passer de la séparation à la rencontre

Il est sûr que la vie consacrée a une histoire dans laquelle les mots "séparation", "éloignement" ont joué un rôle-clé. Être religieux supposait de prendre ses distances par rapport aux laïcs, au "monde", à la rue, à la vie sociopolitique; dans cette perspective, la rencontre, la compagnie, l’amitié pouvaient même s’avérer dangereuses. Aujourd’hui le message est clair: "Se rencontrer est indispensable pour tous". Rencontre veut dire proximité, présence, interaction, dialogue, amitié, espaces communs et emplois partagés. 
· Passer de destinataires et collaborateurs de la mission à responsables et animateurs
Les laïcs devraient faire un pas décisif et passer de spectateur et de récepteurs à responsables, à animateurs de la vie et de la mission chrétiennes. Il s’agit d’activer le laïcat et de "faire vivre" les religieux. L’animation partagée entre laïcs et religieux est une réalité. Les laïcs doivent donc se mettre en marche et cheminer dans la bonne direction, les religieux eux, doivent rester à la place qui leur est dévolue. Il va souvent falloir sortir d’une attitude passive et bien commode.  
· Passer de manger les miettes au banquet véritable

Les laïcs, peuple de Dieu dans cette Église, se redressent aujourd’hui; ils s’asseyent à la table, en commensaux de plein droit; ils se rassemblent et se joignent aux religieux, et les religieux se joignent à eux. Ensemble ils proposent, gèrent et assument les responsabilités qui leur incombent. 

· Passer de la soumission et de l’obéissance au lien qui unit
Cette étape est forte et nécessaire. L’histoire de la soumission du laïcat aux religieux et aux prêtres est longue. Une telle soumission était, d’ailleurs, souvent vécue très confortablement par les laïcs. C’est au concile Vatican II que s’est fait entendre le cri d’alarme sur cette réalité. Le lien change la relation mutuelle. Il suppose un attachement ou une relation établie par un lien. Il suppose une alliance, un engagement mutuel entre laïcs et religieux afin de mener à bien des tâches communes. Il ne s’agit pas de dire que maintenant c’est aux laïcs de venir se placer au-dessus, au-dessus des religieux de la FM. Tous doivent être au même niveau. Le fondement de ce lien ne saurait se passer d’une solide confiance mutuelle.
· Passer de l’organisation à la famille

Toute l’humanité est appelée à être une famille, l’Église également. Le mot famille a de nombreuses connotations et il s’applique aux groupes les plus divers. Bien sûr, il se réfère aussi à quelque chose qui implique le cœur. Le charisme, quand on lui ajoute la famille, est conduit à l’identifier, comme nous le disions, à un arbre splendide, plein de vitalité.  
Donc, le don de l’Esprit, vécu en famille, dans une FC, se transforme en un grand générateur de cohésion, d’enthousiasme, de créativité, de capacité à prendre des risques et de fraîcheur évangélique, tout cela s’enracinant dans le profond mystère du Père, du Fils et de l’Esprit Saint.
Par conséquent, c’est pour que quelque chose de nouveau naisse que quelque chose doit mourir. Normalement nous ne pouvons pas résister à la mort. Derrière les différentes convictions présentées, il y en a une qui est, sans aucun doute, la plus forte: une nouvelle relation religieux&laïc est en train de naître. Qu’est-ce qui doit mourir en nous pour que cette naissance s’opère et que nous puissions baptiser le nouveau-né? 
III. Propositions et engagements pour une authentique mission et pour une authentique vie partagée

Nous effectuons le troisième pas: transformer les convictions en propositions et en engagements, faire que cette nouvelle relation, interaction, engagement puissent s’opérer. Dans les dernières décennies, dans nos deux instituts religieux, nous avons commencé à parler de "mission partagée", et  davantage, bien sûr, comme une évidence et une opportunité que comme un problème. Pour que nous puissions parler de mission partagée, il faut que les acteurs, comme nous l’avons dit, soient placés dans un contexte de relation et de dialogue. Un tel objectif ne peut être qu’une réponse à un appel à vivre un même charisme, et donc à être envoyé vers une même mission. Nous comprenons ces propositions comme des engagements mais des engagements à mettre en œuvre. 
Le défi principal à relever est celui de la croissance du charisme, aussi bien sous sa forme laïque que sous la forme spécifique de la vie religieuse. Tout charisme est mission dans le monde d’aujourd’hui; lui redonner, tous ensemble, une vitalité nouvelle peut se tranformer en véritable passion. C’est ainsi que nous favoriserons la naissance d’une nouvelle ère pour la FM. 

· Mission partagée

La mission c’est ce qui nous convoque, par elle nous faisons partie de l’Église, nous sommes une FC. La mission ce sont des œuvres, c’est un style, une manière d’évangéliser. 

( Il y a plusieurs niveaux de mission partagée. Les façons d’entremêler religieux et laïcs dans la mission sont diverses et variées, mais certaines sont, à coup sûr, plus significatives que d’autres. On peut parler de compagnie, être compagnon de mission c’est beaucoup, c’est cheminer ensemble, en bonne compagnie; également de collaboration, de co-participation et de co-responsabilité. 
( Il est important de rappeler "qui" nous convoque à la mission partagée et dans quel but. C’est le Seigneur qui nous convoque et nous envoie en mission; et le Seigneur le fait afin de réaliser le Royaume. C’est Lui que que nous suivons et que nous servons, au-delà de toute médiation, quelle qu’en soit l’importance. Cependant, il faut accepter et assumer le fait qu’il y ait des responsables en chair et en os qui coordonnent et donnent une âme et un esprit à la mission.  
( Suggestions pratiques:

L’objectif que nous avons devant nous est ambitieux: parvenir à une explicitation adéquate de ce que suppose le fait  que les laïcs passent de travailler "pour" les religieux à "avec" les religieux dans une œuvre commune. Ce virage, ce changement de proposition est décisif. Il suppose pour le religieux et pour le laïc: de savoir déléguer, d’optimiser chaque vocation, d’être complémentaires dans l’action, d’avoir une manière commune d’exercer la mission et de pouvoir être un projet missionnaire conjoint. 
~ Cultiver la confiance réciproque. La confiance est absolument nécessaire afin que cette relation mutuelle, qui va jusqu’à la participation, puisse intervenir et bien fonctionner. La confiance n’est pas supposée acquise une fois pour toutes. Elle n’est pas facile à mettre en œuvre, et, lorsqu’elle existe, il faut la cultiver et la privilégier.

~ Conserver l’esprit du charisme. C’est un important défi que de réussir à faire survivre le charisme fondateur, qui occupe une place centrale chez les personnes et dans les institutions auxquelles les laïcs vont participer, et qui imprègne tout, et que ce même charisme se transforme en mission. 
~ Revoir et actualiser les lieux concrets de mission. On constate très souvent dans les différents milieux de la vie publique, une présence insuffisante de laïcs marianistes engagés. Les espaces où, traditionnellement, nous avons manifesté notre foi dans la vie ordinaire, se sont peu à peu réduits, voire même sont en voie de disparition. Et cependant, la présence de l’Église est acceptée et reconnue dans l’éducation, l’action sociale, les hôpitaux, les prisons, les missions, dans des lieux de première évangélisation ou de nouvelle évangélisation et de promotion humaine. Les laïcs sont de plus en plus intégrés dans la gestion et l’animation des centres de promotion humaine, et, bien sûr, dans toute tâche pastorale. 
~ Évaluer le parcours effectué et les expériences réalisées. Ce point est important dans la recherche que nous poursuivons. D’une manière générale, la mission partagée génère un christianisme plus adulte et plus ecclésial, plus intégral et plus charismatique, et une vie religieuse plus participative, plus engagée et réellement partagée. 
~ Formuler et concrétiser le projet missionnaire du pays de la FM. Ce pas est un rêve toujours espéré, mais qui a de lourdes conséquences. Bien évidemment, ce projet suppose, également, une façon commune de procéder pour les missionnaires marianistes. 

· Il n’y a pas de mission partagée sans vie partagée
Parler de vie partagée c’est faire un pas de plus. On commence à voir apparaître cette notion dans les documents des congrégations et des mouvements ecclésiaux. Le langage qui nous permet de nous référer à cette réalité est celui de la co-participation ; on en vient alors aux FC et à une réalité plus large qui naît de la synergie spirituelle et communautaire. Cet aspect a besoin d’être motivé et précisé ; c’est quelque chose qui est appelé à un grand avenir. Au fond, cette idée découle d’une conviction profonde et souvent répétée : il n’y a pas de mission partagée sans vie partagée. Pour partager la vie il faut partager la mission. Cela ne suppose pas que l’on vive sous le même toit, mais par contre que l’on se rencontre dans des activités qui nous réunissent, nous intègrent et nous fortifient. 
La vie partagée accroîtra et acquerra de nouveaux styles dans le futur. Si nous sommes assez ouverts pour apprendre les uns des autres, les laïcs des religieux et les religieux des laïcs, nous fortifierons ensemble la mission et la spiritualité. 

( La vie partagée demande, dans la pratique, intensité, exigence et oubli de soi.  Elle demande de l’affection et de l’attachement. Elle exige, aussi, une culture commune et des expressions culturelles qui naissent des intuitions charismatiques elles-mêmes et conduisent à des expressions similaires. Religieux et laïcs, nous sommes tous appelés à interagir dans la vie et, bien entendu, pas seulement dans la mission mais également dans 

~ La vocation




~ Les célébrations


~ La prière




~ Le repos


~ La consécration



~ Le projet missionnaire


~ La communauté



~ La caisse commune


~ La formation

La communion va bien au-delà de la mission. Jésus nous appelle à boire ensemble de l’eau vive (Jn 4, 10), à nous réunir pour prier, à partager la spiritualité du fond du cœur. Nous avons besoin de continuer à développer des structures favorisant cette dimension, comme, par exemple des retraites conjointes laïcs- religieux, des expériences conjointes de formation et de vitalité charismatique. Être ensemble est comme un espace privilégié pour mieux nous connaître, nous accepter tels que nous sommes et vivre la communion avec Jésus, lequel nous envoie ensemble en mission. Au fur et à mesure que nous cheminons ensemble surgiront de nouvelles formes de relation, toujours plus profondes, qui exigeront tout naturellement de nouvelles structures, lesquelles, à leur tour, accueilleront et impulseront une vitalité plus grande.
La formation conjointe revitalise l’histoire de chacun et celle du groupe. La croissance dans la vocation religieuse et laïque implique que l’on approfondisse des moments vitaux. Ces processus de formation aident à croître. Ils sont intégraux et englobent différentes dimensions humaines, chrétiennes et propres au mouvement laïc concret ou à la congrégation religieuse. Tout cela favorise les différentes manières de centrer notre vie sur le Christ. 
~ Le symbole qui permet de le visualiser est celui de la table ronde. "Nous sommes comme des rameaux d’olivier autour de ta table, Seigneur, nous les fils de l’Église"
On s’assied autour de la table, on se réunit. On se sent proches les uns des autres et parfois unis. Lorsque nous sommes à table, il semblerait que nous ne sommes pas pressés, nous partageons, nous nous écoutons, nous nous encourageons. La table fait groupe, fait communauté. Elle rassemble les vies. C’est pour cela qu’il nous arrive de dire : "toute la table" s’est levée et a donné unanimement son accord. Il n’y a donc pas de vie partagée sans communauté. Le chemin entamé semble prometteur. Pour le parcourir on peut compter sur l’élan intérieur du charisme. La vie partagée ne saurait concerner que ceux qui ont assimilé ce même charisme, qui les enveloppe et les met en mouvement ; il se transforme en spiritualité, en forme de vie communautaire, en formation conjointe. En un mot, le charisme devient source de vie et il marque ceux qui en vivent par des interventions propres aux personnes mues par l’Esprit.

~ Cela suppose la pratique de l’esprit de famille
Cet esprit devient une manière d’être qui nous guérit comme personnes et nous transforme. Il nous pousse à nous confier à l’autre, à accepter nos propres limites et à faire apparaître le meilleur de ce qu’il nous a donné. Au centre de tout cela se trouve l’authentique rencontre avec l’autre. C’est de cet esprit que naissent les mille et un petits détails qui vont de demander pardon, à comprendre l’autre, se mettre à sa place, être gais, remarquer les besoins des autres, être patients et affables, laisser la place aux autres. Grâce à cet espit, nous parvenons à accueillir avec tendresse ceux qui se sentent éloignés de n’importe quel foyer. 

Toutes ces propositions tendent à agrandir la tente et à l’habiter, à la remplir de la chaleur de l’amour premier. Le processus permettant d’arriver à une vie réelle et à la mission partagée peut être long. Il faut le suivre avec attention. Mais l’ouverture des groupes et des personnes à la communion est quelque chose de décisif. Il est important que la communauté, de religieux comme de laïcs, s’ouvre et cesse d’être un cercle fermé, se transformant en une spirale ouverte. Le grand défi qui nous est lancé est de parvenir à ce que nous réussissions tous à reprendre l’histoire et à trouver des incarnations parlantes et des incarnations conjointes du charisme reçu. Nous allons trouver dans cette histoire des anecdotes, des évènements, des visions, des messages, des célébrations, des commencements, des mythes et des croyances, des réussites, des exigences. Ce n’est qu’à cette condition que le charisme poussera à nouveau, renaissant avec une vitalité toute fraîche. Nous arriverons ainsi à la nécessaire refondation qui supposera, entre autres mesures, une révision des textes constitutionnels chez les consacrés, et des documents fondateurs des CLM.
IV. Cheminer vers la FC marianiste, horizon de la vie marianiste consacrée et laïque

Il semblerait que ce qui est en train de se préciser actuellement soit moins d’élargir la tente que de construire ensemble une tente nouvelle dans laquelle tous, laïcs marianistes et religieux, nous trouverons notre place, donnant ainsi une plus grande vitalité au charisme. Cela nous amène à conclure que la résignation et la frustation sont inutiles, et que seule importe la recherche des nouveaux chemins de la vitalité charismatique marianiste. 
A cette fin, nous devons trouver une structure à la fois nouvelle et viable permettant à des personnes appartenant aux deux formes de vie chrétienne et bénéficiant du même don charismatique de s’intégrer et d’entrer en communion. Une telle structure est celle qui convient à une FC. Ces dernières années, la conscience d’une appartenance mutuelle sous un même charisme collectif s’est développée dans l’Église. Il y a déjà les familles charismatiques mercédaire, augustinienne, dominicaine, mariste, ursuline, lasallienne… ; il y a également des mouvements d’Église qui, pratiquement, sont nés ou se sont transformés en FC.

Voilà quelle est la proposition forte pour la vie consacrée et le laïcat aujourd’hui. Un bout de chemin a déjà été fait, d’une certaine façon, parfois sans que l’on sache trop où il conduit, et nous pouvons reconnaître que nous, les religieux et les laïcs, nous n’en n’avons pas été suffisamment conscients. Pour une bonne part parce que une famille charismatique était et est une œuvre de l’Esprit, étant donné qu’il s’agit d’une famille qui se transforme en une réalité beaucoup plus grande ; nous sommes certains que ce fil ténu pourra donner beaucoup de vie à l’Église et au monde. 
Une famille charismatique c’est une partie de l’Église comprise comme peuple de Dieu en communion, dont les différentes vocations, services et modes de vie ne s’imposent ni ne se superposent, mais qui cheminent dans la vie en se complétant pour le bien de tous et le service du Royaume ; nous avons là une expression claire de la pensée de Paul : "De même que le corps est un, tout en ayant plusieurs membres, et que tous les membres du corps, en dépit de leur pluralité, ne forment qu’un seul corps, ainsi en est-il du Christ" (I Co 12, 12). On ne peut oublier qu’une famille charismatique est une communauté de communautés unies par un charisme au service d’une mission qui doit être partagée. Tout ce que nous dirons de l’organisation vise à assurer l’intégration et la communion entre les groupes et institutions qui tournent autour de ce charisme. Elle vise également à garantir l’unité et l’identité du groupe, à établir le partage des ressources et, bien évidemment à orienter pour discerner quelle mission on a et comment s’en acquitter avec efficacité et fidélité à l’inspiration charismatique, et en réponse aux besoins importants de l’Église et de la société. Une FC, c’est, également, une réalité locale. Elle prend naissance dans le concret. C’est un nouveau-né qui a une date et un lieu de naissance. L’originalité d’un charisme plonge ses racines dans un contexte bien précis. Bien sûr, c’est une réalité vitale, qui naît de la vie, pour donner la vie. Elle n’est la photocopie d’aucune autre, et vient au monde avec son propre ADN.
Au départ il est bon de rappeler que dans une FC règne un puissant dynamisme qui parcourt et anime toute la vie de la communauté, aussi bien chaque membre que l’ensemble, autant le projet de vie que les réalisations. Un tel dynamisme vient de l’Esprit Saint, dont la présence en nous se manifeste par une grande lumière et une grande force qui nous conduisent à donner une réalité concrète à la présence du Royaume de Dieu parmi nous. Les charismes nous sont donnés pour sa construction dans l’amour et avec l’amour.

Ces derniers temps, la vie consacrée découvre peu à peu sa connexion charismatique avec d’autres personnes et d’autres groupes appartenant à d’autres formes de vie religieuse. Il y a des personnes, au-delà de nous, membres officiels des instituts, qui se sentent de profondes affinités affectives, spirituelles et missionnaires avec nos fondateurs ainsi qu’avec le projet charismatique et missionnaire de nos instituts. Nous croyons que cela est dû au fait que ce même esprit qui nous anime à nous les religieux  souffle et agit en eux, leur donne des impulsions. Dans la tradition de la vie consacrée ont déjà existé ceux que nous appelons les "affiliés" à chaque Institut, affiliés qui sont nés en partie de ce même souci à la fois incertain et bon ; au fond, l’expérience des "tiers-ordres" allait dans la même direction. 
Mais maintenant on commence à trouver un quelque chose que nous pouvons bien appeler une nouvelle structure, structure dans laquelle s’intègrent et entrent en communion toutes ces personnes, femmes et hommes, appartenant à l’une ou l’autre des formes de vie chrétienne, qui se sentent bénéficiaires de ce même don charismatique. Cette structure c’est "la FC".  Ces dernières années, la conscience d’une appartenance mutuelle sous un même charisme collectif a peu à peu grandi. Déjà sont en route les FC trinitaire, augustinienne, dominicaine, mariste, lasallienne, marianiste, ménésienne…
. C’est un évènement fort dont l’existence propre est déjà en partie reconnue "le charisme d’un institut de vie consacrée peut être partagé avec les laïcs" (VC, 54)
Il faut arriver à trouver le nouveau visage évangélique qu’une FC doit offrir, puisque nous pouvons véritablement la considérer comme une famille évangélique. Les charismes introduisent la vie consacrée et la vie laïque au cœur de l’Évangile. Les fondateurs les reçurent lorsqu’ils furent entrés profondément dans l’Évangile ; ils pressentirent alors comment le vivre et aider à le vivre. Ils trouvèrent dans l’Évangile une authentique révélation, mais également un itinéraire pour l’assimiler et le transmettre aux autres. Les  charismes se transforment à coup sûr en une perspective lucide d’où l’on peut contempler tout l’Évangile. En un mot, une FC est une famille évangélique puisqu’elle offre dans l’Église et dans la société un visage de l’Évangile, et qu’elle met en relief des paroles, des attitudes et des façons de procéder propres à Jésus, des valeurs spécifiques du Royaume.

De l’Évangile vient le charisme, mais, aujourd’hui, au fur et à mesure qu’il s’affirme et devient source et référence pour un nouveau type de relations et de vie entre religieux et laïcs, relations caractérisées par la communion, il débouche sur la communauté ; cette communauté est large, inclusive et incluante, et elle rassemble des projets de vie différents, des vocations différentes. Naît ainsi un nouveau regroupement qui rassemble des formes de vie chrétienne différentes, lequel se constitue en une nouvelle forme de vie chrétienne, en une FC qui non seulement additionne des forces, mais va plus loin puisqu’elle les multiplie.
Du charisme vient la forme de vie et le type de mission ; cette forme, ce type s’incarne dans la réalité de la vie religieuse et laïque. On en arrive ainsi aux projets existentiels qui composent la FC.

Des formes de vie, des types de mission l’on parvient à la FC qui assume en profondeur la réalité de l’Église-communion, qui est la meilleure expression de l’unité dans la diversité. C’est une communion qui naît de la diversité et qui conduit à l’intégration, à une intégration profonde. Pour parvenir à croître dans la communion il est certain que nous devons nous soutenir, affirmer les différences et les rendre complémentaires. Un tel chemin débouche sur quelque chose de nouveau. 
C’est cette nouvelle réalité qui conduit les instituts religieux à se reposer la question de l’héritage charismatique. Les alliances qu’il faut établir sont nouvelles, et l’identité de la FC est à re-définir. Le charisme ne saurait être monopolisé par un groupe. Renoncer au monopole demande générosité, espérance, jusqu’à ce que soit construite la "maison commune" du charisme. La FC ne remplace pas  le rôle prophétique de l’institut religieux. Il le renforce, l’amplifie et le rend crédible, et, bien sûr plus fécond puisqu’il le présente incarné en différentes personnes, situations et réalités. Avec la maison commune, il faut recréer un langage "habitable" par tous, qui permette :

~ l’entente mutuelle sur les mêmes modes.

~ d’établir des structures communes dans lesquelles tous se sentent "à la maison" ; des espaces de convivialité, de spiritualité et de formation pour pouvoir échanger.

~ de faire vraiment accroître l’héritage charismatique. Les structures de communion ne devraient pas être un obstacle à la légitime autonomie et à l’identité de chacune des formes de vie (VC, 70). A eux tous ils devront discerner et fixer comment s’exprime l’unique charisme et la mission dans la forme de vie consacrée, ou dans la vie laïque-séculière, ou bien dans le ministère ordonné, qu’il s’agisse d’hommes ou de femmes. 
~ de créer des formes de gouvernement exprimant cette communion charismatique.

~ de proposer des structures et des processus de formation dans lesquels il y aura des temps communs à destination des laïcs et des religieux, pour des compétences similaires.

~ de retrouver l’inspiration commune primitive. En refaisant pour cela l’histoire aussi bien du passé, que du présent et les perspectives du futur. Bien entendu, pour parvenir à cette réalité de la FC, il faudra nécessairement une restauration et une revitalisation du charisme reçu. C’est le seul moyen si l’on veut retrouver le charisme authentique.
Tout cela, comme nous l’avons déjà signalé plus haut, développe et renforce le sens de l’appartenance et de la solidarité à l’intérieur des différentes communautés, ainsi que de la FC. Cette dernière devient, finalement, une grande expérience de communion. Elle contribue à multiplier la communion et rend possible la croissance dans la communion. C’est le défi qu’a laissé Jean-Paul II à l’Église au début du nouveau millénaire lorsqu’il nous a invités à "Faire de l’Église la maison et l’école de la communion" (Novo Millennio Ineunte 43). Les laïcs et les religieux s’unissent ici et maintenant, et dans les réalités les plus diverses de la conjoncture pour reproduire la réalité de cette Église de communion.
La fidélité créative nourrit la dimension charismatique et évangélique de l’Église. Aujourd’hui, cette fidélité ne s’exerce pas seulement de l’intérieur ou à l’intérieur d’un institut religieux, mais en partant des divers groupes qui composent la FC et des personnes qui s’approchent d’elles pour vivre intensément l’Évangile.  Ces dernières doivent, d’une manière ou d’une autre, faire les pas suivants :
· Développer le "nous sommes une famille"

Comme dans toute famille, il y a dans les FC des parents, noyau premier d’où tout part, et d’où provient une force d’entente solidaire très intense ; il y a également des enfants, et donc des frères et des sœurs. Dans une FC, le noyau stable représente le charisme officiel formé, assumé, transmis et viscéralement assimilé ; c’est ce sang qui coule dans ses veines. Ceux qui en font partie sont profondément identifiés au charisme ; c’est "leur" charisme, "leur" fondateur, "leur" famille. 
C’est dans la réalité de la famille que se nourrit le projet spirituel et pastoral des FC. Il en est de même pour ces groupes de croyants qui vivent leur foi avec l’originalité évangélique qui leur vient à travers un fondateur, vrai père et vraie mère, et qui, comme tels, font de leurs enfants des frères et des sœurs. Comme dans toute famille, il y a dans les FC des parents, noyau premier d’où tout part, et d’où provient une force d’entente solidaire très intense ; il y a également des enfants, et donc des frères et des sœurs. Dans une FC, le noyau stable représente le charisme officiel formé, assumé, transmis et vitalement/totalement/viscéralement assimilé ; c’est ce sang qui coule dans ses veines. Ceux qui en font partie sont profondément identifiés au charisme. Les Lasalliens, appellent ce groupe : "intentionnellement lassallien". Et ils les appellent "père et mère" puisque ce sont eux qui donnent la vie.  
Comme dans toute grande famille, il y en a qui ne participe que partiellement à la vie du groupe ; ils se reconnaissent de la famille mais ne sont ni des parents ni des enfants. Cette adhésion plus légère peut être due au fait qu’ils se trouvent encore dans un processus d’incorporation au noyau stable, ne collaborant qu’à la mission ou bien s’étant approché du groupe de la Famille Charismatique simplement par sympathie.

On n’entre dans ces familles ni d’un bond, ni par rien  de démocratique mais par  un processus d’initiation. Ce processus demande un certain temps ; il ne s’improvise pas. On peut demeurer dans l’environnement de la FC pendant un certain temps. C’est à cet environnement de proposer une véritable approche et une expérience de la spiritualité, de la mission, de la communion et de la référence au Fondateur ou à la Fondatrice. 
· Le chemin vers une nouvelle forme de vie chrétienne, un chemin de créativité et d’expérimentation
Tout cela demande de tracer un chemin nouveau, non exempt de risques, dont objectif et étapes ne sont pas du tout clairs. Nous pouvons aussi bien nous tromper. Nous sommes en recherche d’un nouveau paradigme qui  suppose originalité, inspiration de l’Esprit et audace créative, et demande de cesser de faire et d’être ce que nous faisions et ce que nous étions. Il nous demande de naître à nouveau. Une FC se situe dans le contexte de la vie consacrée d’aujourd’hui et du laïcat, de l’Église et de la société, et elle demande un nouvel esprit et de nouvelles structures.

Ce nouvel esprit et ces nouvelles structures exigent que l’on ne fasse pas purement et simplement des photocopies de l’esprit et des structures de la vie consacrée ni du laïcat. Il ne faut pas non plus viser à une fusion confuse des unes et des autres, ou de celles d’avant avec celles d’aujourd’hui. Pour atteindre cet objectif, il faut se tourner vers le charisme, source commune aux laïcs et aux religieux, et le situer dans le contexte nouveau d’une communion plus intense et intégrante, d’une communauté nouvelle qui ne suppose pas toujours de vivre sous le même toit, mais par contre de vivre une communion intense. Ainsi vie et mission se rejoignent, dessinant un projet de vie comprenant un certain nombre d’exigences en matière de spiritualité et de prière, un projet de communion et de partage sous le mode communautaire, d’organisation nouvelle incarnant quelques exigences évangéliques se référant aux biens, à l’animation et à la conduite, à la formation de ses membres. 
Bien sûr, comme nous allons le développer avec davantage de précision, il faut se fixer des objectifs tels que, si nous les atteignons, alors nous dépasserons le point où nous nous trouvons.D’une manière ou d’une autre, nous devons arriver à nous rassembler davantage. Actuellement, nous ne sommes pas séparés, mais nous ne sommes pas unis non plus. Nous sommes simplement ensemble. Ce que les uns font se répercute fort peu sur les autres. Dans beaucoup d’ordres et de congrégations cet être ensemble signifie célébration commune, information mutuelle et actions conjointes dans le domaine spirituel. Pour certains des membres des instituts religieux et quelques laïcs cela est suffisant. Cependant, lorsque l’on écoute avec attention les appels de l’Esprit aujourd’hui, il semblerait que non.
Il n’y a pas non plus une tête ou un cœur qui fasse circuler un même sang dans les différentes veines et artères des membres. Par conséquent, il n’y a pas non plus de représentation de l’ensemble devant l’Église et la société ; il n’y a pas un siège central, un "quartier général" et personne ne répond au nom de tous. Cela prive d’unité et de communion, mais également d’efficacité, une efficacité que, par contre, ont montrée quelques groupes d’Église lorsqu’ils sont parvenus à la centralité adéquate et à une bonne coordination. Le résultat va au-delà de simples projets communs et d’une représentativité opportune. Nous nous trouvons devant une réalité nouvelle, qui ne saurait être imposée, mais devra naître d’une inspiration. 
Vie partagée et mission partagée naissent d’une vision partagée, laquelle, à son tour, naît du charisme commun. Pour que cela se consolide bien, il faut parvenir à une formation partagée. Nous en avons déjà dit quelques mots et nous en traiterons plus loin, mais elle ne peut être absente de cette première intuition. C’est d’ailleurs devenu une grande innovation dans quelques-unes des nouvelles fondations. Les processus de formation partagés demandent des formateurs "partagés", c’est-à-dire des laïcs et des religieux. On doit en conclure que les laïcs ont besoin d’une formation théologique et les religieux d’une formation sociopolitique, mais également que c’est dans les processus de formation que s’enracine une authentique communion. 
Avec tout cela, nous en arrivons à l’idée que les laïcs et les religieux marqués par un même charisme doivent se donner un projet théologique. Ils ont besoin d’avoir une même vision chrétienne de la vie, de l’Histoire et de Dieu, une réflexion chrétienne avec les mêmes nuances et les mêmes points forts. Il faut se donner également un projet spirituel. Le charisme doit être explicité dans une spiritualité qui irrigue le vécu évangélique, le marquant par des tonalités d’intensité, d’originalité et de quotidienneté. Bien entendu, ce projet spirituel implique une façon de prier et un programme concret de prière. Il a besoin d’un projet apostolique, missionnaire, où soient expliqués où, comment, avec qui et pour qui nous allons effectuer le travail pastoral. En d’autres termes, on y explicitera aussi ce que l’on veut faire dans l’Église et dans la société et comment vont s’opérer l’initiation à la foi et sa transmission. On décrira ainsi son apport à la nouvelle évangélisation. On aura besoin d’un projet sociopolitique et culturel dans lequel on précisera comment on veut transformer la société et ce que l’on va faire pour annoncer qui œuvre pour la justice et renouvelle  la culture avec des valeurs qui ajustent la réalité culturelle et sociale à l’Évangile. A cette fin, il est indispensable de bien identifier la culture de cette famille évangélique. L’explicitation de ces cinq projets suppose créativité et originalité. 
· Cela demande de promouvoir une culture commune
Je suis profondément convaincu qu’un charisme qui ne devient pas une culture n’a aucun avenir, et qu’il en est de même pour l’institution correspondante.
 Promouvoir une culture commune c’est créer un mode de penser, de sentir et de procéder qui soit proche. L’expression culturelle commune crée la communion et développe la créativité charismatique. Ainsi le charisme se voit, il devient expression, parole, vocabulaire, évènement, dessin, narration, activité, compétences, histoire, réflexion. Cela lui donne une visibilité et une incidence unique, et contribue à approfondir le sens d’appartenance à la FC. Toutes ces expressions sont à la fois locales et globales. Le local alimente le global, lequel lui fournit une perspective et un horizon. Inutile de préciser que, très souvent, cette culture utilise des expressions propres à la vie consacrée. Les laïcs doivent faire des apports significatifs dans ce domaine. Les uns et les autres, unis, doivent découvrir et enrichir cette culture avec de nouvelles expressions de communion dans la vie et dans la mission. Inutile de préciser que cela doit venir d’hommes et de femmes, et qu’il faut éviter que ce soit, d’une manière ou d’une autre, machiste ou excessivement ecclésiastique ou clérical.
C’est une très bonne chose qu’une famille charismatique puisse identifier parfaitement sa culture commune. Tous ses membres s’y expriment et s’y reconnaissent. Elle développe leur créativité, développe et nourrit le sentiment d’appartenance et de famille. Elle génère de la famille et aide à l’élargir. La culture commune est féconde. Elle aide à faire un bon marketing du groupe et à créer des alliances. Elle renforce les liens et fournit un fil conducteur à la vie de la famille charismatique. 
Il est, bien entendu, nécessaire d’utiliser les moyens de communication pour transmettre la culture commune et pour l’emmener vers d’autres lieux et d’autres contextes, pour "l’introduire" dans de nouveaux moules. En relevant ce défi, une culture croît et se multiplie. Quand un charisme qui n’a été présent que dans la culture des religieux entre dans le cœur et dans l’esprit de laïcs, alors s’ouvrent de nouvelles perspectives. Lorsqu’une culture masculine est lue et assimilée par des femmes, on voit apparaître des manières nouvelles de vivre le charisme, de nouveaux aspects de son identité. Cette culture, il faut l’identifier, la recréer, l’exprimer dans un langage oral et écrit, par des gestes et dans des créations artistiques.
· Passer par un nécessaire changement de mentalité : metanoïa et conversion
La vision et la proposition de "vie et mission partagées" implique donc beaucoup plus de choses que ce que l’on ne pouvait soupçonner. Elle nous emporte au-delà des barrières, des divisions et des séparations entre des "états de vie". La réalité de la FC demande que l’on ouvre son esprit et son cœur, que l’on opère une authentique "metanoïa" ou changement de mentalité. Nous pouvons également parler d’une véritable conversion, qui suppose que nous cessions de dire "ma" mission partagée et disions désormais "notre" mission partagée. Une telle conversion coûte beaucoup à certains religieux et pas mal à quelques laïcs. Elle suppose des changements significatifs. Parler de "nouveau" n’ajoute pas seulement un adjectif de plus, mais suppose un changement de mentalité, d’attitudes et de pratiques. Elle n’est pas nécessairement un changement pour les autres, mais par contre oui pour soi-même.
Tout cela suppose audace et créativité, de réaliser un véritable itinéraire de conversion, de nous remuer, de nous "avancer en eau profonde", de "passer sur l’autre rive", en somme, de devenir des itinérants. La fidélité ne consiste pas à rester au même endroit mais à aller vers ce qui apportera une plus grande plénitude et une meilleure conviction de l’âme, une plus grande clarté d’esprit et toujours plus de cœur. Cela nous coûte de bouger, mais il faut le faire. La transformation en FC demande d’être créatif, de prendre des risques et, au bout du compte, de faire confiance à Dieu. 
Pour rendre possible cette conversion, il faut, nécessairement, effectuer les pas suivants :

( Bannir de notre esprit plusieurs des confusions qui se produisent, comme celle d’identifier la "mission partagée" au "travail partagé". La mission est, avant tout, un engagement de collaboration avec l’Esprit Saint. Cet engagement est en même temps passivité et activité, contemplation et action, gratuité et rétribution. 

( Arriver à la conviction que nous les religieux nous ne sommes pas propriétaires du charisme, par conséquent, tout ce qui aura à voir avec le charisme et toutes les actions que l’on engagera pour l’assimiler ou le multiplier, tout doit être réfléchi et décidé en famille. Cette conscience configurera d’une manière nouvelle des institutions comme les Chapitres généraux de la FC, les grandes assemblées, les systèmes de formation, les structures économiques, les textes constitutionnels et les équipes de direction.

( Passer de la croyance selon laquelle la vie et la mission partagée et la FC sont, en quelque sorte, une option, à la croyance selon laquelle c’est quelque chose de nécessaire et même d’indispensable, ce qui implique d’entrer dans une phase d’authentique œcuménisme charismatique interne, soumis aux normes du dialogue intellectuel et du dialogue dans la vie.  

( Savoir que la mission partagée naît d’une manière spontanée lorsqu’il y a conscience de ce que nous sommes FC et que nous évitons tout type de séparation, confrontation ou discrimination, pour vivre ensemble en frères. De la communion de vie naît le désir de partager la mission qui nous vient de Dieu et nous conduit vers des projets et des actions concrètes. 

L’itinéraire de la FC est un chemin d’authentique conversion. Il demande de mourir pour vivre, de nous bouger, de nous détacher, d’avancer en eau profonde et de passer sur l’autre rive. C’est une expérience de pèlerinage et de recherche, de peur et d’admiration, d’hésitations et de confiance. Nous pouvons fort bien, avec le cardinal Newman, accepter l’idée selon laquelle vivre c’est changer, être parfait c’est avoir souvent changé. La véritable fidélité ne consiste pas à rester au même endroit mais à aller vers ce qui apportera une plus grande plénitude et une meilleure conviction de l’âme, une plus grande clarté d’esprit et toujours plus de cœur. Il ne faut pas craindre de bannir les réponses du passé qui ne nous satisferont pas, qui nous feront privilégier la quantité en oubliant la qualité, la dépendance en oubliant l’autonomie, la théorie en oubliant la praxis, la hiérarchie qui exclut en oubliant le service.

Pour nous mettre en route vers cette nouvelle terre nous avons besoin d’une spiritualité du changement. Elle inclut de solides processus de formation, capables d’approfondir nos identités charismatiques respectives et de recréer cette spiritualité avec une expérience forte de Dieu et du service du frère, particulièrement s’agissant des plus pauvres. Nous terminons sur deux questions : Est-il facile pour toi de préciser les éléments de la conversion personnelle que le Seigneur te demande aujourd’hui ? Que suggèrerais-tu pour une rénovation institutionnelle. 
· Initier de façon adéquate le processus conduisant à la Famille évangélique ou charismatique

Il nous faut savoir ce que nous visons pour atteindre cet objectif. Nous cherchons une plus grande communion de vie et de mission. Nous devons donc, pour parvenir à cet objectif du processus, éviter les tensions indues et rechercher une expansion de la communion au service de la vie ecclésiale. Nous ne saurions oublier que nous aspirons à être une FC, donc une famille née d’une lecture charismatique de l’Évangile. C’est le premier pas, et, dans ce processus, il est très important, indispensable pour passer aux autres étapes.
Il y a deux options possibles dans ce que nous pourrions appeler la configuration de la FC. Celle qui convertit la Famille en une sorte de grande tente qui accueillerait tous ceux qui n’ont aucune sorte de relation avec le charisme d’un institut religieux. Une telle relation peut être de sympathie, d’identité avec la proposition chrétienne du Fondateur ou celle du travail partagé. Cette relation naît souvent d’un rapport au "nuage" comme on dit maintenant en informatique, qui nous voit monter et descendre sans payer un centime. Cela engage peu et s’effectue dans un contexte d’à-peu-près. A l’autre extrême, la FC devient un club élitiste et sélectif dans lequel peu de gens parviennent à entrer, et encore difficilement. N’entrent qu’un petit nombre de personnes triées sur le volet.  La distance qui sépare alors les associés des non associés n’est pas bien grande. Sans le faire exprès tout en le faisant, un tel groupe devient un groupe qui exclut, jaloux de ce qu’il est, et pour lequel les différences comptent davantage que ce qui est mis en commun. 
Il ne faut pas perdre de vue ce que nous visons pour atteindre notre objectif. Nous recherchons davantage de communion de vie et de mission. Par conséquent, nous devons éviter d’emmener avec nous les tensions indues, les divisions, les exclusions et viser à une expansion de communion au service de la vie et de la mission ecclésiales. Nous ne pouvons oublier que nous aspirons à être une famille, et une famille née d’une lecture charismatique de l’Évangile. Si c’est bien une famille, il faut intensifier les contacts, les liens, les connections, les réseaux, la communication. Tout doit être plus solidaire. Il faut se retrouver sur l’essentiel, sur ce qui unit, dans le cœur. La rencontre doit se faire dans le "noyau charismatique". L’expression de ce noyau charismatique doit avoir été convenue, formulée et promulguée. Elle doit se convertir en un véritable credo, que nous confessons et promulguons joyeusement. C’est le credo du groupe et par conséquent il doit être proclamé. C’est dans ce noyau que nous nous retrouvons ; il n’est pas discutable. Il nous réunit et nous unit, nous donne une mission et un projet. 
Bien sûr le degré d’implication dans le charisme n’est pas le même pour toutes les personnes concernées. Voilà pourquoi il doit y avoir différentes expressions d’adhésion. L’intégration peut se faire à des degrés divers. Dans quelques cas elle se fera au niveau de la collaboration aux œuvres de la FC et à celles qui sont nées de ce même charisme. Évidemment, l’initiation à un charisme est indispensable pour adhérer à une Famille évangélique. Sans cette initiation on prend le risque que l’incorporation s’effectue en signant simplement un papier ou en récitant une formule. Tout cela demande du temps. Assimiler un charisme cela revient, d’une certaine manière, à une nouvelle naissance et à une croissance en âge, en sagesse et en grâce. Cette croissance est mission et exigence pour la mission, elle est vie de communauté, spiritualité et identification au Fondateur et au groupe qui a recueilli "officiellement" ce don et l’a présenté à l’Église pour le bien du monde. La vocation commune c’est le point de départ, et l’appartenance vitale au groupe est indispensable pour pouvoir atteindre l’objectif. Dans ce processus, il faut mettre en évidence de nouvelles relations interpersonnelles et un authentique engagement missionnaire. 
· Décrire les processus personnels pour l’intégration dans une FC

Ce processus concerne concrètement des religieux et des laïcs marianistes. Il est indispensable que les uns et les autres soient impliqués. Bien entendu, l’étape est double. D’abord, il doit y avoir incorporation à un groupe ou à une branche de la famille. Cette appartenance permet d’accéder à la FC. Le processus d’incorporation suppose plusieurs étapes. Les parcourir, c’est réussir à ouvrir une porte qui nous fait entrer dans la maison, dans la famille. Pour cela, il faut évidemment avoir reçu un appel à entrer et lu sur le façade de la maison le nom de la famille, qui vient du charisme, et celui qui vient du groupe que l’on intègre. On commence ainsi à vivre une double appartenance : au groupe ou à une branche concrète et à la famille, à l’arbre tout entier. On est donc à la fois branche et arbre. 

Pour qu’un groupe de chrétiens – laïcs et religieux – se constitue en FC, il ne peut manquer d’y avoir des forces charismatiques bien déterminées qui vont de l’intérieur vers l’extérieur, du centre vers le dehors et de loin pour se rapprocher. En un mot, ces lignes partent du cœur des personnes mues par l’Esprit. On peut dire qu’elles partent de l’Évangile et des intuitions reçues par les fondateurs et qu’elles ont gagné le cœur de la personne toute entière. 

Peu à peu cette vocation se transforme en projets de vie et de mission. Il y a dans ces projets un appel à vivre la radicalité évangélique, à renforcer le sens de la communauté face à l’individualisme, à transformer la société pour vaincre la pauvreté et l’injustice, à transmettre la foi. Ces projets demandent des personnes ayant un profil particulier ; elles seules peuvent leur donner une consistance. La force charismatique s’incarne dans la communauté, et la FC ne pourra être créée que par des personnes charismatiques. Seules des personnes en communauté se prendront de passion pour la mission partagée, et pour une mission toujours plus large et plus globale. Elles en viendront à prendre une disponibilité qui est très exigeante mais aussi très féconde. Cette même force charismatique leur donnera l’audace qui les emmenera dans les lieux frontières où l’on entend la clameur des pauvres qui sont les migrants, les peuples premiers, les prisonniers, les pauvres manquant de pain, de santé, de toit, les femmes et les vieillards. Les personnes marquées par le charisme sont des gens qui intègrent, luttent contre l’exclusion et la marginalisation. Oui, les laïcs et les religieux qui sont animés par le charisme ont un visage évangélique et sont habités d’une solide espérance. La reconnaissance de ce pas en avant et de la condition acquise par la personne doit avoir une expression officielle, expression qui peut être plus ou moins publique. Le statut peut plus ou moins officiel.
Ce processus comprend des étapes, aussi bien pour les laïcs que pour les religieux. Ce qui est certain c’est qu’il y a une première étape d’appel. L’appel vient d’en haut ; il faut y répondre. C’est le premier pas ou première étape ; c’est le commencement de quelque chose de nouveau. Sans aucun doute il s’agit d’un appel de l’Esprit. Il confirme que celui qui veut peut. Vient ensuite l’étape de l’initiation ; il s’agit de vivre déjà ce que l’on se sent appelé à vivre. On a fait le discernement, la conclusion a été qu’il y avait bien vocation, et que, pour la confirmer il fallait la vivre. Nous arrivons ainsi à l’étape de l’approfondissement ; pour qu’il puisse s’opérer, nous avons besoin d’une formation à ce type de vie, de certaines conditions ; il y a forcément le service et l’initiation à la mission. Nous arrivons ainsi à l’étape qui scelle le processus d’incorporation à une forme précise de vie chrétienne. C’est l’étape de l’attachement par les vœux. Cet attachement peut revêtir des formes variées : il peut être temporaire ou définitif. Il y a des attachements avec plus ou moins d’engagements, plus ou moins de radicalité. Pour que l’attachement puisse s’opérer, on doit pouvoir conclure que le candidat ou la candidate le veut, mais également que les autres le veulent aussi ; les vœux sont prononcés publiquement.
· Organiser une formation nouvelle à la collaboration, à la participation, à la complémentarité et à la co-responsabilité

Il y a un nouvel aspect qui doit entrer dans nos programmes de formation. Nous avons besoin – nous religieux, nous laïcs – d’acquérir la compétence nécessaire à la collaboration et à la participation, ce qui suppose davantage que simplement travailler en équipe. A nous de nous former ensemble, de célébrer des évènements, de payer tous, de prier ensemble et de signer ensemble.
Un nouvel aspect doit faire partie de nos programmes de formation. Il nous faut acquérir la compétence nécessaire à la collaboration et à la participation; certains pourraient parler de travail en équipe, mais, en réalité, c’est beaucoup plus que cela. Cela suppose que nous réussissions ne plus être des hommes et des femmes pour les autres, et devenions des hommes et des femmes avec les autres.
 Le rôle essentiel de collaboration et de participation dans la mission doit faire partie de notre manière de procéder et aura des implications aussi bien sur le contenu que sur la méthodologie de la formation. D’autre part, cette manière doit s’imposer d’elle-même puisqu’elle vient du charisme commun, qu’elle est l’eau du même puits. La formation permanente doit donner une large place à cet aspect de nos compétences, étant donné qu’on l’a souvent négligé dans la formation initiale. Les programmes de formation doivent viser à initier et à approfondir la vision commune et à promouvoir la communion dans la mission.
Dans la formation des laïcs et des religieux on accordera une place importante à l’étude conjointe de nos racines, de nos fondateurs, de l’histoire de nos débuts, de notre tradition. Nous avons un passé commun même s’il diffère sur quelques points; c’est ce qui nous permet d’envisager un futur partagé. De là nous ferons un saut pour développer la compréhension du charisme et de la spiritualité, de la communauté et du champ de la mission. Ceux qui assument des charges de direction et de gestion ont besoin d’une préparation, d’un soutien et d’un soin particulier puisque leur apport dans les décisions seráaparticulièrement significatif. La formation doit être une préoccupation institutionnelle pour l’avenir de la mission. C’est, à coup sûr, une initiation existentielle, une initiation qui correspond à un processus d’insertion de la personne dans la communauté; elle est donc institutionnelle et charismatique à la fois. Dans cette initiation sont impliqués l’affectivité, la pensée et liberté de la personne vis-à-vis des sentiments, les idées, les valeurs, le projet pastoral et d’évangélisation des communautés. Cette insertion communautaire est nécessaire pour pouvoir être tous "amoureux" des mêmes personnes, des mêmes valeurs et des mêmes idées. 
Cette initiation et cette formation ne constituent pas simplement une habilitation; elles vont plus loin. Le sujet de la formation est toujours une personne en formation. Nous nous formons à partir de, dans et en direction de la communauté, par conséquent de la communion. De la même manière, la formation ne peut jamais être comprise comme sectaire, comme excluant les autres appartenances ecclésiales ou civiles. Une telle formation, bien entendu, demande du temps. En outre, elle s’adresse à tous les âges. Par conséquent, on a besoin d’équipes pour assurer la formation de laïcs et de religieux, l’initiation existentielle, charismatique, évangélisatrice et inter-relationnelle. Indiquons maintenant quatre dimensions de la formation visant à une bonne intégration entre religieux et laïcs
:

( La dimension communautaire

Puisqu’il s’agit de passer de la dépendance à l’appartenance: nous, religieux et laïcs, nous nous rassemblons pour cheminer ensemble et nous nous allions dans les œuvres qui nous appartiennent.


( Le professionalisme

C’est un passage de la technicité à la sagesse. Pour cela, les uns et les autres seront médiateurs de l’esprit de Jésus, sagesse cachée de Dieu.


( La vitalité

Il s’agit d’un passage de l’absence de transcendance au signe perceptible et compréhensible de présence et d’action dans la culture dans laquelle nous sommes insérés: serviteurs de Dieu jusqu’à donner sa vie dans le quotidien.  

( La liberté

C’est le passage de l "esprit scolaire" à la vie de foi. L’esprit scolaire caractérise celui qui agit par crainte ou par habitude, pour obéir à l’autorité ou bien pour ne pas perdre son poste. Le dynamisme de la vie de foi nous porte à agir poussés par la foi et par le fait d’avoir remis son ministère personnel entre les mains de Dieu, ainsi qu’à être animés par une saine liberté.
Il faut traverser cinq seuils ou moments pascals, moments de conversion: celui du contact initial ou niveau de conscience de la tâche; celui d’appartenance au niveau de conscience de participation; celui de la mission ou niveau de conscience d’engagement; celui de la communauté qui coïncide avec le niveau de conscience d’animation; enfin, le seuil délicat du désengagement et qui correspond au niveau de conscience du désaccord et qui peut conduire à un nouvel engagement.
Dans ces étapes, arrive maintenant le premier temps du discernement de la vocation. Il y a un appel du Seigneur, une vocation, un projet de vie chrétienne qui m’est proposé et qui est garanti par une fidélité renouvelée du Père. Cette vocation, il faut apprendre à l’aimer, à l’identifier et à en rendre grâce. La vocation nous demande d’avoir une attitude positive et active de découverte et de réponse. En second lieu, il s’agit d’entrer dans un processus de discernement qui nous enlève tout doute et nous conduit à conclure que oui, cette vocation concrète est bien pour moi. Dans un troisième temps arrive l’option. Dans notre cas il s’agit d’opter pour la FC à laquelle je me sens appelé. Pour opter avec détermination, nous avons besoin d’avoir effectué une relecture de notre propre histoire à la lumière du Seigneur et d’y avoir découvert l’appel, en étant parvenu à bien distinguer l’essentiel de l’accessoire. C’est cela qui nous met en condition de décider et d’opter. Pour compléter le processus, il convient de confronter ma décision avec celle des autres compagnons de route. On y parvient grâce à l’accompagnement personnel: l’autre ou les autres deviennent alors le miroir dans lequel je me regarde, je me vois et je me trouve confirmé dans mon discernement. 
Ce qui vient ensuite, c’est une formation conjointe, religieux-laïcs, qui enrichira les uns et les autres. De cette manière la vocation se confirme et croît, la formation spécifique des laïcs et celle des religieux se rejoignent et les processus caractéristiques des uns et des autres se mettent en place: fiançailles, mariage, éducation des enfants, réalité familiale, travail, options professionnelles et socio-politiques, crises de la vie, voisinage, départ en retraite, vieillesse… d’un côté; et de l’autre: noviciat, études religieuses et professionnelles, initiation aux tâches de la congrégation, expériences communautaires, prière, célibat, obéissance, pauvreté, travail pastoral, catéchistique, responsabilités de gouvernement. Bien sûr, tous ces processus doivent être intégraux et inclure les différentes dimensions humaines, chrétiennes, propres à la FC. Bien intégrer tous ces éléments procure une certaine sagesse et nous donne un horizon très particulier et, surtout, nous place dans l’optique d’une vie créative, fidèle et dynamique qui nous conduit vers un futur prometteur. 
La formation, enfin, est un souci institutionnel et charismatique du futur de la mission et de la vie des personnes et des groupes. Personne ne forme personne sans que tous et chacun de nous nous nous formions en communion, les uns étant médiation pour les autres et essayant d’actualiser les potentialités de tous. "Les uns" et "les autres" correspondant aux laïcs et aux religieux vus sous l’angle de la communauté. 
Au-delà de la formation en général, il y en a une très spécifique qui se réfère à la complémentarité. Elle permet de dépasser la subordination, pour parvenir à partager au niveau des personnes, de la mission, des relations interpersonnelles, ainsi que des ressources humaines et économiques. 

· Arriver à avoir un langage commun
Il est très important, lorsque l’on crée une réalité nouvelle, d’élaborer un langage qui nous permette de "dire" et de "nommer" ce qui naît; il s’agit d’un langage partagé qui exprime, relie, approfondit, partage et transmette des expressions fondatrices. Il évoque des racines, mais surtout il nous parle d’un présent prometteur. Il donne sens et il renouvelle. Il décrit le contexte du changement. Il n’est pas exclusif, il n’exclut pas, par contre il est le propre de ceux qui vivent cette nouvelle réalité qui nous définit désormais. Il vient spontanément sur nos lèvres et nous fait nous sentir un corps, une équipe et une communauté qui sait parler et communiquer. Il fait jaillir spontanément de notre personne le "nous", le "ce qui est nôtre". 
Il est très important, lorsque l’on crée une réalité nouvelle, d’élaborer un langage qui nous permette de "dire" et de "nommer" ce qui naît; il s’agit d’un langage partagé qui exprime, relie, approfondit, partage et transmet des expressions fondatrices. Le langage authentique ne nous détache pas du passé. Il évoque des racines, mais surtout il nous parle d’un présent prometteur. Il donne sens et renouvelle.
C’est un langage qui nous rapprochera du présent des évènements fondateurs, et, du même coup, il devra être rénové. Ce sera un langage actuel et qui aura du sens pour les hommes et les femmes de notre temps, et il nous aidera à faire un bon marketing de la réalité que nous sommes  en train de "baptiser" et qui, dans le cas précis, est la "FC". Ce sera un langage avec des images qui nous emmèneront vers le futur, en cheminant ensemble, un langage de gestes à la manière dont, ensemble, nous vivons des expériences bien déterminées, des relations et des engagements.
Il n’est pas exclusif, il n’exclut pas, par contre il est le propre de ceux qui vivent cette nouvelle réalité qui nous donne notre identité. Il vient spontanément sur nos lèvres et nous fait nous sentir un corps, une équipe et une communauté qui sait se dire et se communiquer. Il jaillit de l’expérience que l’on fait de la vie.
Il est important d’enrichir le langage commun et nous n’y parviendrons de façon adéquate que si nous recréons le charisme de manière opportune, et c’est ce que nous sommes en train de faire avec la proposition de la mission et de la vie partagées. On a dit que la transformation du monde commence par la transformation de notre esprit, et celle-ci avec la transformation des images que nous y introduisons; ces images passent de là à nos lèvres, se transformant en mots, en langage. Les mots crédibles ont de la force et donnent de la vie aux choses. Ils apportent de la clarté et approfondissent la communion puisqu’ils permettent de dire la même chose autrement.
· Cela suppose de s’impliquer dans les décisions

Nous avons reçu un don, un charisme qui doit produire son fruit, et, pour cela, nous devons chercher les bonnes voies. Cela ne s’obtient qu’en agissant en conséquence et en prenant des décisions. Cela suppose d’ouvrir certains champs et d’en fermer d’autres, de commencer des choses et d’en abandonner d’autres, de célébrer des évènements et d’ouvrir des œuvres comunes. C’est indispensable si nous voulons concrétiser les grands idéaux. Nous devons aspirer à faire la meilleure chose que nous puissions faire. Nous devons obtenir que la famille marianiste "ait lieu", qu’elle soit une réalité et pas seulement un projet, un jour et pas seulement une aube. Il ne suffit pas d’en rester au discernement; il faut aller plus loin et décider ensemble pour agir ensemble. 
Nous avons reçu un don, un charisme qui doit produire son fruit, et, pour cela, nous devons chercher les bonnes voies. Cela ne s’obtient qu’en agissant en conséquence et en prenant des décisions. Cela suppose d’ouvrir certains champs et d’en fermer d’autres, de commencer des choses et d’en abandonner d’autres, de célébrer des évènements et d’ouvrir des œuvres communes. C’est indispensable si nous voulons concrétiser les grands idéaux. Nous devons aspirer à faire la meilleure chose que nous puissions faire. Que nous soyons laïcs ou religieux nous ne devons pas abdiquer nos responsabilités. Nous devons tous prendre des décisions et nous y impliquer. C’est un art que d’arriver à ce qu’elles soient assumées et partagées par les uns et par les autres. La vitalité vient de l’Esprit et elle ne devient humainement effective qu’en assumant ses conséquences dans la vie quotidienne. La communion prend forme dans la participation, et, pour y parvenir, nous devons prendre des décisions en commun. 
La maturité humaine, la maturité dans la foi nous habilite à dire et à faire ce pas en agissant. S’impliquer dans les décisions et ne pas laisser que d’autres agissent seuls et pour leur propre compte est le signe d’une foi capable de se transformer en charité et en justice. Dans le passé, les religieux ont trop décidé pour les laïcs, et cela n’a été une bonne chose ni pour les uns ni pour les autres. En finir avec cette façon de procéder suppose des changements importants chez les uns et chez les autres.

· Arriver à avoir un noyau de personnes très impliquées, "fanatisées" même par le projet 

Un tel noyau de référence est nécessaire dans la FC, tout comme les différents degrés d’appartenance. Ce n’est pas une bonne chose que de transformer en identique ce qui est différent. Ce noyau est comme le cœur qui envoie un sang bien oxygéné dans le reste du corps, qui l’envoie avec la même humilité toute simple avec laquelle il le reçoit et le fait circuler. 
On a besoin des différents degrés d’appartenance, comme nous l’avons déjà dit en partie. Adsis, une association, une association privée de fidèles dépendant du Conseil Pontifical pour les Laïcs est un authentique mouvement nouveau de laïcs, de prêtres et de religieux. On y distingue parfaitement les frères de communauté, qui ont fait un choix définitif; les candidats en formation qui ont été appelés et ont pris un engagement temporaire en relation avec leur vie de croyants, et les associés qui collaborent et coopèrent avec Adsis selon les modalités les plus diverses.
 C’est la communauté qui crée ce noyau, lui sert de force et de soutien, d’aide pour cheminer. On ne fait pas ce pas comme pour exprimer de l’héroïsme, mais pour multiplier la vie qui renaît dans l’amour et le quotidien vécu dans la vie en commun, dans le parcours des chemins du Seigneur. Les membres définitifs sont ce vrai noyau, le cœur qui envoie le sang dans le reste du corps, lequel le reçoit et le fait circuler.  
Ce noyau est parfois mal accepté en raison de l’intention de quelques-uns d’être ou de faire que tous soient égaux. Il est exact que, dans une famille charismatique, quelques personnes sont animées d’une véritable passion pour elle, veulent se situer dans le noyau, être le noyau. Une telle situation ne doit pas être regardée sous l’angle des plus grands droits mais sous celui des plus grands services, du plus grand dévouement. Il faut accepter, avec respect et en personnes responsables, l’idée que quelques-uns constituent le noyau et en fasse partie comme l’expression d’un charisme vécu intensément, d’une implication encore plus grande. 
· Établir des structures de communion et d’intégration. Arriver à une nouvelle structure institutionnelle

Ces structures tendront à consolider les liens existant entre les membres de la FC, ainsi qu’entre les différents groupes qui la constituent. Elles ont plusieurs projections possibles: une en direction d’une plus grande et une meilleure assimilation du charisme, puits où tout est puisé; une autre qui serait la meilleure intégration possible des membres de la FC; une troisième finalité serait de réaffirmer et d’approfondir l’interdépendance entre les groupes. Enfin, une quatrième projection s’attacherait à renforcer la fidélité créative.  Pour cela, on peut partir des structures des Congrégations religieuses, mais pas d’en rester à elles; inciter les laïcs à participer aux structures locales, provinciales ou internationales ne suffit pas. Ces structures sont de trop vieilles outres pour ce que nous projetons. Le vin nouveau s’y gâterait. Ce n’est pas ainsi que l’on parviendra à des relations nouvelles. On a déjà utilisé ce procédé dans beaucoup de groupes. Résultat: des religieux ont apporté leur participation à des groupes et à des rencontres de laïcs, même parfois au titre d’assesseurs ou de conseillers. On a vu également des laïcs participant à des Chapitres généraux ou provinciaux. Une telle situation ne peut être considérée que comme provisoire et transitoire, comme le passage vers une autre situation bien différente. Il n’est pas possible d’en rester à ce niveau d’intégration. 
La véritable étape est celle qui nous invite à mettre en marche de nouvelles structures. Elles devront rassembler, à égalité de conditions de voix et de vote religieux et laïcs, et leur contenu concernera tout ce qui est commun, la vie et la mission communes. Ces nouvelles structures ont besoin d’une méthode et de contenus nouveaux. La méthode suppose une écoute mutuelle, vraie rencontre interpersonnelle, discernement partagé sur ce qui est réellement échangé au niveau de la mission et de la vie. Tout cela suppose un projet missionnaire commun pour un pays, un continent ou le monde entier.
Trouver les structures adéquates pour tous les groupes n’est pas chose facile, chaque groupe charismatique ayant, à ce niveau, son originalité. De toutes façons, ces structures peuvent varier avec le temps et selon l’histoire de chaque groupe. Malgré tout, il y a quelques données incontournables dans ce domaine qui valent la peine d’être énumérées, données qui ne sauraient manquer dans le processus qui conduit à une FC:


( Un Conseil central de la Famille charismatique

Appartiennent à ce Conseil des personnes du noyau et des personnes représentant les différents groupes, branches ou organisations qui partagent la vie et la mission.


( Une personne qui joue le rôle de la tête et qui soit "président" du Conseil central et de la FC

La désignation de la personne pour cette charge est une question délicate. Dans certains cas le Fondateur ou la Fondatrice a exprimé sa volonté sur ce point, on s’y conforme, comme c’est le cas chez les Salésiens. Dans d’autres, est à la tête le responsable de l’institution primitive, de laquelle ont reçu vie et mission les autres. Il est également possible de faire alterner à la présidence les différentes institutions ou branches qui font partie de la Famille charismatique. Bien entendu, cette personne peut également être élue, et pour une période que l’on estimera convenable.


( Une Assemblée générale avec pour tâches la communion, l’évaluation ou le discernement de la manière dont le charisme est vécu, les décisions et le gouvernement

La réalité des Chapitres généraux nous donne une référence et un critère pour organiser cette Assemblée et fixer ses objectifs et son fonctionnement. C’est à elle qu’il revient de décider des chemins que doit suivre la FC. C’est dans cette assemblée que l’on prend les décisions et que l’on fait les propositions pour l’ensemble. Tous les représentants ont droit à la parole et au vote, et c’est eux qui prennent les décisions. L’Assemblée peut, également, être élective, avec le pouvoir de choisir le(a) représentant(e) général(e). Elle a également pour mission d’élaborer le document fondateur de la FC, dont nous allons parler maintenant. 

( Document fondateur 
Ce document doit traiter, en premier lieu, de la dimension charismatique, source de toute la vie du groupe. Il doit inclure également les grands objectifs de l’institution, les formes d’appartenance, les façons de l’animer et les structures d’organisation, les principales exigences de la vie spirituelle, communautaire et de service, ainsi que la place de la mission. Pour son élaboration, on doit pouvoir compter sur la participation, mais chacun le fera à partir de sa condition ou de son niveau d’appartenance. Il doit, à coup sûr, avoir un ton prophétique et offrir un mode de gestion original.

· La nécessaire réflexion théologique
Pour pouvoir franchir cette étape de la vie marianiste avec à-propos et sagesse on a besoin d’une réflexion théologique. Mais on a besoin également du récit, de la communication et du partage judicieux de ce qui est en train d’être vécu. Il faut que nous communiquions davantage les chemins parcourus par divers groupes dans l’Église pour tracer ce nouveau bout de chemin de sa vie. Ce qui est vécu doit être converti en images, en paroles et en gestes. Il faut également le raconter, et le faire bien. Du chemin a été parcouru, et il en reste à faire comme le bateau emporté en haute mer par le vent et parfois par le souffle de l’Esprit au milieu des courants vertigineux du changement d’époque et des bouleversements intervenus dans la vie consacrée; il faut entamer avec résolution un chemin inachevé. 
· Pourra-t-on rêver à une reconnaissance canonique de la part de l’Église?

Face à une telle réalité, on se pose les trois questions habituelles: Est-ce possible? Souhaitable? Nécessaire?

Il est certain que ce thème est traité dans des articles du Code (C. 214; C. 215; C. 303 et C. 677), ils nous intéressent, mais nous laissent à mi-chemin. Dans ces articles sont présentées les possibilités suivantes: celle d’une nouvelle forme de vie chrétienne organisée pour les fidèles; ils peuvent se regrouper et former des associations; ils peuvent participer à l’esprit d’une congrégation religieuse; les instituts religieux peuvent aider les associations de fidèles à s’unir à eux. Ce qui est possible ne coïncide pas toujours avec ce qui convient ou ce qui est nécessaire. Cette réalité, cette figure d’une FC était à peine en marche et en action lorsque fut élaboré le nouveau Code. Nous pouvons donc bien affirmer que ce qui était nécessaire, ou au moins convenable, ne fut pas aisément possible. Le défi, malgré tout, est là devant nous, puisque, pour quelques-uns, il s’agit d’une étape indispensable.
Ce qui est possible ou au moins convenable c’est de se constituer en association publique ou privée de fidèles. Les CLM le sont déjà. Avec cette formule ils laissent en dehors ceux qui sont religieux; l’association, publique ou privée, est une association de fidèles. Lorsque que l’on met sur les associations ou fédérations l’étiquette "sous la haute direction" d’un institut religieux (c. 303 et 677.2) on perd le sens et l’originalité de ce que nous sommes en train de proposer. Dans toutes les propositions qui nous sont faites nous retrouvons une attitude paternaliste et hiérarchique entre religieux et fidèles. On perd la relation fraternelle à laquelle on aspirait tellement. D’autre part la fédération de groupes de communautés diverses n’est pas non plus une formule suffisante. L’intégration que nous visons est plus intense et plus exigeante. La simple confédération n’a besoin d’aucune reconnaissance de la part de l’Église. Un simple accord de fonctionnement conjoint entre les groupes associés suffit. 
Malgré tout, la reconnaissance ecclésiale peut être une bonne chose, donc souhaitable et recommandable. J’irais plus loin et me risquerais à dire nécessaire. Il y a plusieurs raisons pour cela. C’est nécessaire pour l’Église. Le temps est venu pour le Code de briser quelques principes: celui de la hiérarchisation inutile, celui de la nécessaire dépendance de la femme vis-à-vis de l’homme, du laïc vis-à-vis du religieux, celui qui consiste à attendre que l’on soit parvenu à une autre vision théologique, pastorale et spirituelle pour opérer ce saut important. L’Église ne peut manquer de reconnaître cette réalité, qui lui fera marquer des points. Elle fera là un pas, alors que le moment en est arrivé. 
Les Familles charismatiques en ont besoin. De cette manière, elles pourront agir comme des corps vivants qui soutiennent et favorisent une communion vitale. C’est plus qu’utile. Ainsi s’unissent des réalités qui sont séparées et ont besoin de se rassembler pour augmenter la synergie entre elles. Bien sûr cette étape demande à avoir une carte d’identité, un chemin ouvert il y a déjà un certain temps, un nombre important de membres et la volonté des membres de la FC d’être reconnus. Evidemment, dans l’organisation actuelle de la Curie romaine, elle demande que soient simultanément approuvés le Congrégation pour les instituts de vie consacrée et le Conseil Pontifical pour les Laïcs.
La FC est à l’horizon de tout ce à quoi nous réfléchissons et que nous proposons. Nous en avons des exemples, et des intuitions arrivent de différents endroits, ce qui incite à aller de l’avant. Cependant, nous n’avons pas encore vu beaucoup de fondateurs ou de fondatrices concrétiser totalement le nouveau "rêve" au point d’en faire une réalité provocatrice.  
Avec ce contexte et cette réalité nous configurons peu à peu et sommes configurés sur la scène d’une nouvelle "ecclésialité" et d’une nouvelle citoyenneté dans laquelle sont en gestation, non sans douleur, les nouvelles familles charismatiques, mais également la nouvelle manière de vivre la vie religieuse et laïque. Les expériences n’ont pas été faciles, mais elles commencent à être fécondes.

Tout cela apparaît dans le champ de l’Église alors qu’en elle la mission et les ministères sont irrigués par l’eau du même puits, eau qui coule en abondance, générant une fécondité toute particulière puisque l’on part de l’Évangile. Les charisme constituent, sans aucun doute, une modalité d’approche de l’Évangile, et par conséquent une expérience de l’Esprit (ET 11). C’est pour cela que, lorsqu’un charisme fondateur s’empare d’une personne, il affecte toute sa vie, son mode de relation avec lui-même, avec les autres, avec Dieu, ses choix de vie et sa façon de s’intégrer et de participer à la société. C’est pour cette raison que toute la spiritualité de la personne conduira à  ce qui est marquant dans le charisme. 
Il est évident que tout ce dynamisme ecclésial et social, toute cette recherche a besoin d’un canal doctrinal très fondé et d’un processus dont nous pouvons déjà dire qu’il ne va être ni court ni facile. Transformer un institut religieux en une FC représente un grand défi ; pour que ce soit réel et fécond on va exiger de nous la reformulation de notre identité, et ce n’est pas rien. A nous d’être les parents de notre avenir plutôt que les enfants de notre passé (Unamuno).
Nous parvenons peu à peu à cette réalité de la FC. Elle suppose une nouvelle structure. La dynamique du processus de partage de la mission peut conduire, comme nous l’avons dit, au surgissement de différentes incarnations du charisme fondateur, à différentes formes de vie. Ces incarnations peuvent être légitimes et valables, et elles sont une expression de la richesse du charisme comme don fait à l’Église pour la société. C’est une terminologie qui s’impose peu à peu. Les instituts religieux et les communautés laïques se métamorphosent sans cesser d’être "un" prolongement de plus du charisme. Ce moment du processus implique une authentique nouveauté. Cette étape est très radicale et elle engage, au point que leurs réalisations concrètes ne sont guère nombreuses. Il y a en cela plusieurs raisons ; l’une d’elles, pas des moindres affirme que peu de groupes de laïcs institutionnalisés sont capables de faire leur propre lecture du charisme. N’oublions pas que ce que nous proposons comporte des décisions et des obligations qui affectent le travail, la réalité familiale, les ressources économiques et en définitive la disponibilité du côté des laïcs. Il y a également des exigences pour les religieux : accepter l’enrichissement de leur propre spiritualité par de nouveaux éléments venus des laïcs, partager les ressources financières et le "pouvoir" dans l’animation du groupe dans sa totalité, intégrer et s’intégrer à la vie communautaire des laïcs, et, bien sûr aborder les défis que suppose la mission, et, nous pouvons le dire, la vie partagée. Nous avons ici l’exemple des Piaristes :
"Selon que, en matière de vocation, on partage plus ou moins les éléments suivants : spiritualité, mission, vie communautaire et institution, il y a cinq modalités d’immersion dans le charisme : Coopération : Mission partagée ; Membres de Fraternité Piariste ; Piariste laïc/que et Piariste religieux". 
Ce qui est souhaitable c’est que les instituts qui  entendent cet appel à partager le charisme dans la vie et dans la mission discernent cet appel, l’interprètent à la lumière de l’expérience charimatique du Fondateur et l’abordent, en tout cas, avec une fidélité créative au projet fondateur et aux signes des temps. On ne pourra que passer à l’étape qui consiste à transformer en structure, forme de vie et organisation ce qui est inspiration du Seigneur. 
V. En conclusion
Le Pape nous a invités pendant l’Année de la Vie Consacrée à nous rappeler de nos débuts comme FC et à remercier Dieu de ce don (Lettre III, 2). Il est clair qu’il n’existe pas de manuel pour entreprendre le chemin de la mission partagée, ni une vitesse uniforme qui indique comment est le chemin à suivre pour arriver à la FC. On est en train de créer un cadre nouveau dans lequel laïcs et religieux mettront au service de tous les dons de chacun à partir de leur vocation spécifique à partager la vie. Le zèle apostolique, le sens communautaire et l’audace sont les piliers sur lesquels on a édifié la vie religieuse pendant des siècles. Mais elle garde encore aujourd’hui une capacité à se transformer qui a son "être" à l’intérieur de l’Église et son "faire" aux périphéries de la société, laquelle a tant besoin d’être contaminée par les valeurs du Royaume de Dieu. Les mêmes attitudes doivent l’aider aujourd’hui à franchir une étape et se transformer en FC. Elle doit les partager, lorsqu’elle les possède, avec les laïcs marianistes. Il s’agit de construire ensemble l’avenir marianiste et être l’homme – Chaminade – et la femme – Adèle – qui ne meurent pas.
( Ainsi, ensemble nous sommes plus forts et nous sommes meilleurs
La mission partagée doit être une authentique réalité partagée et non une mission répartie. La vie partagée est une multiplication d’énergie. L’union fait la force pour naître et croître dans cette forme de vie consacrée et laïque qui nous permet de parvenir à être une authentique FC. C’est là le défi de notre temps. Cela ne s’obtient qu’en unissant vie et foi, en mettant ensemble les forces et la passion évangélisatrice, lesquelles permettront de déployer de nouvelles et importantes potentialités. Ainsi s’écrit une histoire commune, ainsi la grâce fondatrice devient passion évangélisatrice, multiplicatrice de vie chrétienne.
Il faut trouver le moment et le lieu pour commencer à nouveau. La poétesse María Cisne nous confie que, Dans quelque lieu, il restera un espace et un programme ouvert à l’espérance si l’on affronte le présent avec un esprit lucide:
"Dans quelque lieu
il doit bien y avoir un rayon de lumière

qui dissipera les ténèbres du futur

une espérance qui ne se laissera pas tuer

par le désenchantement

et une foi qui ne perdra pas

immédiatement
la foi en soi-même"
Pour se lancer sur un chemin, bien évidemment, comme nous l’avons dit, il faut commencer par faire le premier pas. La vie et la mission partagées constituent un authentique premier pas vers une forme nouvelle de vie laïque et religieuse et pour parvenir à la FC. "Les temps sont durs", disait sainte Thérèse, des temps où l’on a besoin " de solides amis de Dieu" pour commencer notre route et la continuer. La mission est ardue, la tâche délicate et le compromis exigeant. Il nous faut des religieux qui arrêtent de faire des choses déterminées à l’avance et commencent à en réaliser de nouvelles. A cette fin, on doit transformer les cris de laïcs et de religieux en clameurs de l’Esprit, en convictions partagées et en engagements pour une nouvelle vie. 

· C’est le moment de passer à l’action 

Il est certain que si une congrégation religieuse repose le problème de sa fonction et de sa façon d’être à l’intérieur d’une FC et de l’Église, à partir de sa nouvelle relation avec les laïcs, ce simple fait conduira à une véritable refondation et à une nouvelle forme de vie. Cela suppose d’importants changements de mentalité et de manière de procéder. Il ne peut pas en être autrement puisque nous sommes nés pour être et travailler "avec" d’autres, avec le peuple de Dieu. Nous pouvons mettre en regard de notre situation les mots de saint Augustin quand il dit : avec les laïcs le religieux est un chrétien ; pour les laïcs c’est un religieux. Le laïc, avec les religieux est un chrétien et pour les religieux c’est un laïc. Il ne s’agit ni de perdre ni de confondre les identités, mais de les renforcer. C’est ainsi que l’on parvient à construire des organisations différentes fondées sur des personnes et sur des valeurs, en osant, ensemble, construire de nouvelles scènes, de nouveaux projets transformateurs. Les congrégations qui n’ouvriront pas leur charisme aux laïcs peuvent compromettre leur avenir et leur propre vitalité. 
Dieu seul connaît le futur marianiste et, à coup sûr, il le tient entre ses mains. Continuons à le découvrir et à l’anticiper ensemble, nous religieux et laïcs marianistes. Nos vies consacrées à vivre d’un charisme sont entre les mains du Seigneur, et c’est de cette manière que nous pourrons rendre gloire au Père et servir davantage et mieux les hommes et les femmes de notre temps. Il est certain qu’une plus grande proximité et une plus grande interaction entre laïcs et religieux nous conduira à faire et à être plus que ce que nous faisons et sommes. Ensemble nous sommes plus forts et meilleurs. Soyons sûrs que vont commencer à apparaître des projets et des réalisations provenant de l’initiative conjointe de religieux et de laïcs. Ce sera un des beaux fruits espérés, fruits de cette réflexion également bonne depuis notre passé et notre présent, en direction du futur.
Avec l’objectif de la FC, nous, laïcs et religieux, nous nous impliquons dans de nouvelles et audacieuses initiatives de mission partagée et de vie partagée. Nous devons, dans l’Église et dans la société, aider à naître l’aurore d’une nouvelle vie laïque et religieuse et renforcer celle qui existe déjà. Pour cela, il nous faut la rendre plus créative, plus fidèle et plus dynamique. L’avenir dépend de  notre réponse et de notre apport. 
Cette créativité doit nous conduire à penser de manière institutionnelle et à découvrir les nouvelles structures qui nous accueilleront et dynamiseront la nouvelle vitalité, qui aideront à faire des expériences et à créer de nouveaux modèles de vie et de mission qui renforceront l’itinéraire des laïcs et des religieux. L’avenir des congrégations se joue, en grande partie, dans leur capacité à incorporer les laïcs aux œuvres apostoliques de chaque congrégation et à se laisser féconder par ces expériences. Au bout du compte, il ne s’agit pas seulement de faire entrer des laïcs dans les œuvres apostoliques de chaque congrégation ni de chercher des formes nouvelles de lien pour rendre les congrégations plus efficaces, mieux adaptées à la société et davantage capables de coordonner à un contexte socioculturel la contemplation et l’action. 
Il ne s’agit pas seulement d’intégrer aux laïcs ou aux religieux; il s’agit d’apprendre les uns des autres et de tous collaborer afin que les uns et les autres ne s’accommodent pas du style de vie de la société post-moderne mais qu’ils proposent une alternative à cette réalité. Ainsi, du même coup, les uns et les autres seront un authentique laboratoire de vie chrétienne pour notre temps. Ainsi on se remémorera le charisme fondateur, devenu à nouveau signifiant, en lui donnant des formes nouvelles et en l’incarnant dans une FC marianiste.  Pour cela, les étapes importantes proposées dans cette réflexion passent par l’approfondissement de notre identité, la revitalisation de notre charisme et une re-création  de notre spiritualité à partir d’une expérience forte de Dieu et la création de la structure et de la réalité de la FC. Ces étapes deviendront des signes lumineux de nouveauté évangélique et de fidélité créative face aux temps nouveaux qui nous attendent. 
· Une occasion à ne pas laisser passer
J’ai voulu, dans ces pages, annoncer  une bonne nouvelle: la nouveauté d’une nouvelle relation entre religieux et laïcs, relation fondée sur l’expérience des charismes de la FC. Nous verrons ainsi le printemps auquel nous faisions allusion, et nous réussirons tous à être davantage camarades, amis et frères au sein de la FC. Cette réalité soulève l’enthousiasme un peu partout et elle va continuer à le faire. C’est une porte ouverte par laquelle nous allons pouvoir aller à la rencontre des hommes et des femmes de notre temps et promouvoir la mission qui nous donne l’Évangile. En même temps, il ne faut pas oublier que ce mouvement est sans idée de retour.
Il est certain que le Pape François veut que nous prenions ce chemin. Il l’a exprimé, essentiellement dans la Lettre aux Consacrés. Il l’a répété avec force dans sa rencontre avec la famille salésienne. Le message du Pape est allé jusqu’au fond du cœur des salésiens, laïcs et religieux. Ce chemin des FC dans l’Histoire de l’Église vient de loin et elle demande aujourd’hui qu’on lui accorde une attention prioritaire. Elle requiert une détermination généreuse; c’est comme cela que les charismes gagneront en fraîcheur évangélique et parviendront à remettre au cœur du monde la riche substance de la foi.
C’est sûr, c’est le quotidien qui nous nourrit. Nous trouvons dans le quotidien communion et complémentarité et, avec la force du charisme marianiste, nous ferons monter en puissance ces deux merveilleuses réalités. Associer à un charisme particulier est une vocation spéciale à laquelle sont appelées quelques personnes dans le contexte de la vocation chrétienne fondamentale. L’authenticité de cette vocation doit être vérifié par le discernement, lequel nous permet d’en arriver au quotidien, qui est à la fois de petite taille et graine, la graine de moutarde qui devient un beau légume. C’est, animé de cette conviction, que nous avons écrit ces pages, et nous avons bon espoir que leur lecture aidera  à la découvrir et à nous motiver pour œuvrer à la multiplication de la vie marianiste dans le monde. 
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